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L~œuvre constructive de 1'Union 
balkanique se développe 

L'inauguration du Troisième congrès de P. E. B. 
-- -

1 La modification 
1 de l'impôt d ·équilibre 

~--

Le texte de la loi remaniée 
Ankara. 7. - (Du correspondant du 

Tan). - Le projet de loi concernant la 
modification de certaines dispoaitions 

U ïé 1 é • E l' · t 1 de l'impôt d'équilibre et pour rn pro­no fois de plus. la grande salle nr . contre equel nul obstacle ne pr · 1 t orateur termine en exprrmau a longatiou 
8 

été rgmis aujourd'hui il. la 
du palais tle Yildiz a, miR ses lambris, vuut en défit11tive. conviction que le jour est proche où Grande Assemblée Nationale. En voici 
Res tapis et surtout ses t'léganls Travail et diseipliDe ces peuples viendront à !'Entente Bal- la texte: 
fauteuils·burerux à la dispooition des . kanique en disant: Nous avons vu et 
congressiste. que réunit périodique- M. Dragu, au nom de la délégation constaté que votre œuvre est vraiment Art. 1.- Le paragraphe 5 de l'art 1. 
tneut la graod .i idée de l'entente et roumaine, constate que c'est pour la fraternelle. de la loi subi No 980 concernant l'im· 
de la paix entrn les peuples de la pé- pr~mière fois que les journaliste• bal· E f' T 1 pôt d'ùquilibre aiusi que l'article qui 
ninsuJe. kaniques ont l'infligoe honneur d'être n m, M. Ercurnend Ekrem a .u a été ajouté ensuite par la loi sub. 

L 1 d 1 T · les hôtes de la Turquie évoque en let·mes émus le souv_emr No 2187, est modifié comme suit: 
. a eénuce inaugura e e a ror- L'Ententn Balkanique. n'est peut- du président du Comité hellémque 

Stème c mférence de la presse de !'En- 1 r.i d 1 p E B i\1 Sont exemptés de cet impôt tous 101 
lente Balkan1·q11e, retar·d'e quelqt1e être pas encore Ull frt1il mûr, obsene- POt_J\ es cou r~.nces e a : . ., ' . 1 li do 1 l 1 t "1 
1 " t-il aus8i, mais déi'à on sent en elle Sp1r1do11 N1cola1d1s,. Q,Ut avait présrd.é ,·ava• eurd ù es mou ans qu' s 
]Jeu eu attendant l'arrivée de nos col- J{l 2e Congi·ès celui d Athènes el avait touchent au cours d'un mois s'élèvent 
ègues roumains, s'est dflroulée dans les aemences des moissons futures. ' · · à 20 Ltqs. après que dMuctiou a été 

Une atmosphère de très franche el Chaque conférence assure une corn- rf\~ervé aux d él~gatr,,rns des pays anus, faite des impôts de bénéfice et tle crise. 
lrès chaude cordialité. préhension moilleure et plus fraucho dan" la belle cap1ta.le de la Grèce,• un ·De même sont exemptés de cet impôt, 

~!. Séph~riadis, vice-président du entre les dôlégatioos. a<Jcuerl affablP; vram:e~t balkanique>., les retraités, <enves, orphelins dont 
Comité hellêmque. appela à la pr~si- L'orateur rn fél icite rfo ce que la Au moni.ent ou_ l:t nélegatwn tur~ue la petJsion se rûduil à moms de 20 llqs, 
~eu•·o r'I. Yu11us N· ad1·, au r1om du presente co11fôre u~e se tienne cda.us s ~ fla.ttart de lut ~éscrver icr le _meme è d' 1 t' d . ô d bé é 
Co ~ " L -., d c- un de• plus beaux endroits du monde» n :~uc1!, la mort 1 a 'mporté pre111atu- apr s "( uc IOtl es imp ls e u . 

tn1té turque e urrocteur u um · ' r " 1 f•ce, de crise et d'équilibre. Dans l'ap-
huriyet et ,19 I~ Rt!publ1q11e, en prenant. rtf.ans une vil

1
lo où l'on a «Un ma1~ui: L·~'~sÎstauce debcut observe un11 plication des dispositions concernant 

~o · d r 1 ·1 d I ique exemp e tl • ce qua veut cire . • • 1' 1· 1 · 
1 

t 
1 se•-roa e ~on au eur, ouna é . I b , mi iuta de sileuce i\ la mémoire du exemp ron pour es appom emen s 
•cturo d'une remarquable aHocution' ~.or~te» . . stao ul " 8 ad~ple .avec u~ di;paru des retraités, veuves et orphelins ainsi 
dont faute dt! place nous sommes' ze.e invémle• aux modificat•orH qui J.> · · d • r que pour ceux qui sont employés dans 
na9r~s do no pou•o1.r' i·ep•oduire ici' lui sonl impos~e. par le •souffle créa· d ,u1rsNoo onHne ll_elc. ure d un_e ~opo100 1 dé ff' . l . é 

u • • · 1 . · h é . 'à l'aspect o ,, .• e~et a 1 i.tay qui p!O se es partemeuts o tCH• s el prrv s. 
'lUe de brefs l'Xlraits. Il fil rapide· 

0~11 
• qui a. c aug Juaqu de conférPr la pré•idence d'honneur on prend en considération le seul trai­

"1ent l'historique do l'institution qui, P ys~que ~8f,0 de1~ chos~s"; t 1 t au" chefs des délég itioos roumaine tement de base. Si ces appointements 
~~oique dalant à peine 11'hier, promet 1 T rava_• • c rscip 

1
•
1
ne, ~nr~ c :si 0,u 8~ yougoshvo e.t grecque el en vue d~ sont supél'iours à la limite prévue pou1· 

•. avoir, à bref délai, uu brillant ave- .ta 1 ur1,qurn uouve e i;dllcr1 ~e- ·J' c ~os faciliter,la tli.clw des assistants suggère l'ùxemptiou, on applique la dispense 
«Ir. ou e lime turq.ie mo e ~0 par . · · · ' · Rur les autres 1tHocations. Si ceHes-cr 

, mains du Grand Chef génial. '
1
1u•st nue_ l~ste pour la formation cl"pas•e111 à leur tour la 11·n11·te voulue, , On peut s'étonner, dit l'orateur, de ce [, . · · t ces comm1ss1ona. u g 

!Ile l'idt·c d'une Féderation à l'instar de J "orateur termine en oxprnna o ie on n'accorde pas d'exemption. 
•Ho ùe Etats-Unis d'Amé~ique, n'ait pu souhait que lorsque l'on m•ltra ·o En 1•oici la composition: Art. 

2 
_De même l'art. 

2 
de la 

~lte mise en pratique par. tous Je'" pay~" rnot fin aux trav.nnx de !a co:J.férence . Cominissiou politique: Président .. M. l•ano· 
. ,l':u:ope .. E.n atteodant le.• 1_our.. houreu. x gu coux-C\i ,•achève ut wrn .,~r de •imp' o:i th " b "" même loi a étG modifié ainsi: 

,.. 
0 0 fi ul . t l' v1 c . luen1 rt•s: .u.u. ~asta, Gongopol Sé· ô d'é .

1
.b d 

•Q .rand rdeal, dont les 1 IC te~ para'"""" pr1w~ ·-1·urùai;x ~"""" par Il~ cri d'a[- pbériadis, !Cnha,·. Faliil Rifki Atay Ahmet L'1mp 1 qur 1 re eat perç.1 ans 
1 Core 1nAur1nontahfe1 en cette epoque, "era 1 . ·~ E · v 1 E .. d k • 11·0 de 8 O[O d rest t 
PPtécitî peu ù peu par Je~ nation 8 européen· égrosse O\ do victoire. ·min. ia man, . ~t·umen E rem Talu, Na:;;it une propor Il U an 
~·• J><>ssédant une unité culturelle pour en- L l llakki Ulu~, Ab•d•ri Daver, Nadir Xndi. des appoilllêments touchés après que 
i..er· ensuit•. dans le •lomaine de la pratique, 1 es autres peup es Commisrion t.chuique : Président: M. Za- l'on aura prêle ré les impôts de b,>né-
• Etats b1lkaniqucs sont, comme on le b lk · rifi•. )!ombres : lH\. Vekiarellis, Angelko- fice et de crise économique. 
~t, parvenus à ronder entre eax une e:ris- a aniques ... vitcb. Deniteh, )luvaffak )!enemencioglu, Art 3.- Le délai inscrit dans l'art. 
ÎD:e, .d'u.n<' frntern~lle bnrmoni~_Telle est.~a 1 ~\l. Yo9anoi.•itch, au nom de la c.iélé Kàzirn ~ina~i Der;;an, Selim Raifîp Erna<:, 
~l'" f1ea1ion très cl.aire, digne. d etre env••• aation yougosbvH tient à déclarer que Hakk1 'arik Us, Orhan Rnhmi, Sedad Sima- JO de la loi est prolongé d'una année 
t r les aut.ro ~ natton:J europeennes, se de- "' . . ' .. . . vî, )fpcdi Sa<l1·ettln. à partir du lor juin 1938. 
agea.nt de l'Entante Ilalka11iquP..n les JOUrnn.hst~~ dtt RO• p_ayR Y tnCll· Co1n1n1$~ion c11//ure//,.: Président Batza.ria. 1\rt. provisoire.- On ne percevra 
l'I . ,.. . , tt .. neut devant la grand~ 1

dee natiouale .\leinbres: .\f!\L Dimi1n1sco, Vekiarellis, Ka" 11·ts le• 1·111pôts d"qu1'l1'br~ cle tou· 
ri a· i: Ul1US J.'lnrit se posek c~ e quet; dont la Turuu10 Ast auiinée et duvant t.tch, Svetovski, V:iln .'lurettin, Asin1 Us, :'io- ' n '"" ,.... ~ ,u 'E B J t "'" coux dont les i1.1pôte d'.;;quilîbre n'ont 1 estion: L ntento a amquo es - 3011.admirnbleChef héroïque bâtisseur l•t llalil,Nevzad fluve:i, Ismail lùü~tak Maya· é é . 'à 1 . 
B[e · • 1·t· ? Il t ' k pas t perçus iusqu a mrse eu vi-1·11 _une comb11_ia1~011 po 1 rq_ ue · . P.s rt'u 1 monde nouveau». L'opinion you- on. d l l · d 

Ut 1 é d 1 t t gueur e a pr~sente or, e Ions ceux ~I . 1 
o tla le nrer_ r pon ·

1
. au•s• 

0 
· go•.lave attend les meilleurs résultats M. Yuans Nadi suspendit alors la qui n'ont pas des appoiutements de 

,. 1 a 1 ~ elle constrtue aus•.a quelque de cette conférence qui se réunit dans ~éauco µour dix m•nules et les mem- ha•e et dont le gain mensuel ne dé· 
1 }?8~ de plus et de mieux: elle a des uce centre mn"'nifique et ét •rnel où bres passèrent au buffet. Ensuite le è • d · 
'"au 'I é é t la "' passe 20 ltqs. a ;ir s r~,i'1clion es 1m· ' 1 x '" ev s qur se r sumon c n• chaqu e pas soulè•e le souveni~· de ta11t Président, prenant en considération pôts de bAnéfrco el de crise. 
~a~is r~lat;ons . fra~ernelles -~ue les de ;ièclus de vie balkau1que.n l'heure tardive, remit la suite tles clé- Art. 4.-Celte loi entre en vigueur à 
16111°11

s et .
1 
humamte tout e~tr~re pe~ - L'orateur e81 heurnux que la visite hais à aujourd'hu . partir du 1er juin 1938. 

~aix parfaitement enttet~mr . a~s 1 a rtu violoniste Balokoviç ail coïncidé LPs trois commis•ions élues so réuni· Un journal parais
8
ant Je matin à 

r~-1 . '" El. aprè• avoir rodtque . 6" ave: le cc111grès - de l'amba•sadeur ront à l'is8ue de ce t te séance pour fi. I t b 
l Rsro ' · combenl plu• parltcu • s an ul a annoncé que le gouverne-1»1, w.' qut '.n . , • . . ·_ rio l·1 culture qui vient exprimer pa.r xer l~ur mode de t.·avail. 
"' rno t p " es roumame you ment élaborerait uu projet de loi pour h""la '"1 • uux. " 0

' ' la 1 rngue inter11ationale de la must· L · · · , é ~"• h !lé t t dan• le n commrosron techmque a si .. gé ce op rer des réductions également sur ~dr~vJ 1? nrqu~ e l'E u~qut, B ik ' quo la •o!idarité de tou'I les peuples. matin à 10 heures au palaia ds Yildiz l'impôt do bénéfice. Cette nouvelle est 
~1qu 0 

muon c_e . n en ° a a- :\!. Yovauovitch rend un juste hom· et la commission politique à 11 heures formellement démentie ici par les au-
fia e, :\1. Yunus ~adr lormrne er oriu- mage également à ln tâche de !'Entente au Péra·Palace. torités compétentes. •-0[11 ~1tt la b1eove11ue _au non_• db leurs Balka11ique qui sam se vanter ni se 
~a ligue~ turcs aui.. iournahstes des parnnet', a fait ~uvre utile et a assuré Lo président d!l Congrèq l\f. 

Ys nmrs. 1 . . 1 sn .11 . Nndi donne aujourd'hui au 
1 Après M. Yunus , 'adi, qui re1Jré- ~ par:" non seu emoot aux ,. mr rons d'Orient uu grand banquet en 
61110 nvec• t im tle dignité la presoe d habitants de uos quatre . p~ys, mms neur de nos hôtes. 
~~r4uo et sur son :1ppel, les préside1,1ts aux autres peuples balkaniques aussi. 

Yu au$ 
Cercle 
l'hon-

a ~ diverses tMlégations vienueut _ ltre -- -- -
q ~ lribuue cle courtes d~claralrous r•· r· d t d r .

1 ~~~;,,~0gu~:1 st~è:0~~~~1'::~~"aWtJ:~ru~t 1 ~ Inaugura IOn ES ravaux U uDOSBI 
l'ac

11
lion tin tlCilÏ'gué grec a charmn ' • d l'E t t B lk • 

~ 111
h1oi. e pat' sa forrn• chàtié•, par BCODDmlQUB B n BR 0 D OOIQU0 ~a;1 ~llle lenue littérnire autant que li li 

(;eii1'"1oquence dB l'orateur lu_i-même. 
lêr· e du dél~guii rouma1u était carac· Le conseil écouomiqu~ de l'~ntenlelun idéal humain, mais nous l'aimons 
I~ 18~.e par la rhale111· du seolimeut et !falkan1'111P 'l tenu s:i ·~~ace rna~gu- avant tout parce qu'elle est généra­
~1puissance t'.ivocatrico des images, r~le à 18 h"uroi; au palan• de Y1ld1z, à trice 1; 11 notre prospérité et de noire 
Irae du délégué yougoslave enfin l'issue de la réuuior: de L1 Conférence bien-être. 
1101jPai1 pur la portée de sou contenu d<• lu presse ùalkanrque. f . . 
,'a,.

1
ltque. R~snmons-les l'une a~n·ès , . .. .. Encore aul-rl que cotte pro.;pér1té 

"i·e. A c~tte occasro!1• M .. $ukru Sar~co- •oit organisôA el que des efforts posi· 
t itlu, rn1111st1·e ac! tulerim des Affaire• tif• soiel't faits entre les membres de 

e symbole et le cœur de é trangères. a prononcé le discours l'Entmrle Balkanique en vue de don-
l'Union balkanique ~urvanl : nor à cello-c1 !a baeo solide que seule 

!)" . . • ~lessieurs. (Voir la wite en 4ème page) 
alQi, siUJs notrP enlié~ dan" CO paJS L'abe0llCO de mon éminent col!èg11e 
tan. t )1. Séph~n.1d1s, uous ressen- t · 1 D . Ar'l' me mPt , ô 

Un villagB turc pill É au Hatay 
Aolakya, 7. (du Tau)- Les membres 

du parti « Ittihadi Vatan! • se i"~ndeut 
d'~n village à l'autre et, forts de l'sp· 
pm des autorités, se livreul à toute 
sorte de pression contre ceux qui 
u'onl pas adhéré au parti. L'un de 

/
leurs chefs, Muslafa Sadik Türkman, 
a 61_il aa yil!age de ~1eztan el a préten­
du mscrrre au parti tous les hat l tn11ls 
rle c .. tte localité. Mais les paysans turcs 
lur out fait un fort mauvais accueil. 
Furieux, il se rendit à Antakya et 
après e.ntretien avec l'officier de gen­
darmerie, Kokan, il groupa quatre­
vingt repris de justice et assaillit le 
village.Ra~id:Bazojtlan et Hasan Esud, 
ranc~nlrés en cours de route par c~s 
bandit~. ont été battus et jetés daas 
un ~avrn. Les pillards qui n'ont été 
l'ob1et d'aucune poursuite se promè· 
nenl libremonl à Aalakya. 

t •«no 1 t 1,, '>I. d e amr, e 1 . . . . " m me ,,,11 n sou emeu cm ion o nous c'' !' devoir qll i , t 
lillte~er entcur~s par l'atmo>plrèr~ tn· t: ~ccl oèmp '.:- ut '.1 ". r~able mes par-

d'u f ·11 p"r11nta )) mai~ .eu 1 rem n JFi • 
U ~· 1 no amt 0 

. ' · Au nom du :i;ou1·er1 °maut do la <l'u ' a f•ortA ile vo•r se man•fester . . 1 . . 
lrs no tnanrère Ri franc ho l'amitié en· RépubhquP, Je vous .sou ia1te la ùren­
•lit l·~up[es ualkaniques. Après avoir venuo en Turquie et Je ~ clare ouv_erte 
~n 1 1 a foi tle la pres•e hellénique tout l'i, 6,n•o ee;ron du c~naett économique 
•1i, lète •n l'œuvre ùe l'Enteule balka· dP 1 Emeute .B~lkan1que. . 
,,tu~,l'o 1·ateur constate que l'Union de Votre roumon suri d~ pres ceUe du 
~le ·E B. vieut d'·tchever 10 premier cy- Conserl permanent qui a tlu heu à 
~~ <le sa c . · lui do l'udoles I Ankara ot qui a moutré, une fois de 
~,nee. Le bai nèr~, ce ermé à Beo- plus, la parfahe concordance de vues 

Si la TchécoslovaquiB était attaquée ... 
UnB initi ativE de M. Paul-Boncour 

n0
8
d; il 8 •0~11

6 g~~
11~~àgBucaresl et a qui exiH.le enttl' les _qua_lre Elats alliéH 

C••tll\ ees ., p Of -1 à Athènes et l't.trorte "ohdant~ qut les Ire. 

Paris, 8. - La presse parisienne de la Pologne et la Tchicoslavaquie soient 
ce matin s'occupe unanimement des en- mauvais au point que la première 
/retiens que .'4. Pau/.Boncour a eus hier chercherait à a/laquer la seconde plut<!/ 
auec MN. Coulondre et Noël, ambassa- qu'à ln protéger. st . ~remrnrs rur s . . 

~loit1 llla111tena'll un arbre pUiSSaut. 
~I. ~e sève. 

Pourquoi nous aimons la paix drur" à Noscou t'I à Varsovie, et auec 
,lf,lf. /Jdacrc1x et Thierry, ministres à\ Dans ur1 monde inquiet et tourmen-

' Prague et d Budapest. 
fr, c est un yraud renfort pour nous tous Nme Geneuièue Tabouis précise dans 
que de constater te désir toujours plus l'e Oeuvre ,, que le chef de la diplomatie 
ardent qui anime les alliés balkaniques 1 française a invite ces . diuers représen­
de collaborer etro1temenl en vue de ser- /anis diplomatiques a poser aux pays 
vir l'idéal de la paix. auprès desquels ils sont accrédités celle 

Un dÉmBnti de l'arbassade 
d'AllBmagnB à Jaris 

is cabinEt lum dés i sionnsra 
aujourd' ui à 17 hBures 

On s'attend à. ce que M. Dala.die:r 
constitue 1 nouvea.u cabinet 

Paris, 8. AA.- La séance d'hier de lcaurn q uelques contu~ions. DJa cria 
la commission sénatoriale des Fi111rn- cA bas Io S~nat !» étaieul pou••é&. 
ces présidée par M. Caillau , q:ii • 
~ura une demi heure. fut presq .rn en· Paris, 7 A. A . .:._•La cir.:ula\ion re-
hèreme~t occupée par la leclu o du viut r.ormal,; peu aprh 20 h•,ures sur 
rapporl.d~ M.Abel Gardey qm conot.ua l<a boulevard S,1int· iich .. l. La préfet 
~ar u~ reiet pur et simple du ro]d de llO!icc i.Jdiq11R qu• <1 mdnifostation 
f1,nanmer de M. Blum. Aucun m ·•.ibr~ I M•il ür llt"l'M'l~nt term 1 ., é~.Ccpendant 
n ~y~nt demandé la_ parole, la uom ur. sarVlM a 'o i·dre ra~ 1re 1 ,,t r<'sta sur 
m1ss1on procéda 1~méd1atem1· •t au p!acJ juP·iu'à 21 h~ara>. Il u'eut pas à 
voto sur les . conclusr<!ns du r .ppor- rme. t ~'lir 
teur. Le proJel fut reieté par 2 ' VO •.• I . . 

co~~re ~éuat se prononcera 11ujou1" M. Daf~d!E• D ÜilB flSfE 
d'~ui sur les conclusions de sa corn · tOUtB pr.S.fn 
mrssrou des Fmances. 1 l'w 11 

Selon les renseignements re ueillis Parrs, 7 A. A.- L" N11/i!I croit r.avr 
daus les cou/ours du Sénat, le npport quo M. lJ:; edier aurai: d •jà une n . 
de M. Gardey fut une condamnation foi. v H •'s t g ourer•101ne,,ttln tout() p · 
me/le Ju projet financier gouvememen- Iml!•éd• !cmc •• _t aprè.J '" c!~m is€io 

I cr~b·net Blum, li :o;Bra1t tjll t!tat de cv 
ta· llitu r ün nouteau iOlll'N'nemeili. 

la discussion qui s'ouunra m1jour- • 
d•hui sans doute ne doit pas c'lre ~ 1011- 1 , . . . • • . . 
gue durée. Aucun orat.ur n'est 1nscnt l a rri , 8 nvr ... -:-- Lo Popula1re JUga 

. 1 avec Re \"tlr. t~ ,•.ia11ud 0 du Siiu«I. On a 
dans le débat et 1/ semble que 1 Senat aµpris. -:.ffircw-1-il, sans Ja •noindre 
n'entende pas d'autres orateurs que lei ijtll·pr1s•1, le• i·éouttats dll la ù~lihtra­
rapporteur général et le présic.:n! du l ion rt'li •ar de la commi~·io 1 s~nato­
Conseil. N. Caillaux lui-mème s'u.>s/ien. r "al d Ftna.ica&. Le S·'nat e~· donc 
droit de parler. Ainsi le vote si1r les 
conclusioas de la commission des Finan­
ces pourrait interuenir à la fin de 1 'apres­
midi. 

LEs manifEstations 
A 18 heures 30, heure prévt r,ou , 

lu manifestation de la fild~rat 10-
cialiste devant to Sénat inlord1 par 
le gouvernement, le préfet de police 
inspecta un important ser9ice d'ordrè 
massé autour du palai•. 

Une cinquantaine de mauif· .•laots 
descendant la rue ~1écidis, le long du 
jardin du Luxembourg, chanta 1 l'In­
ternationale, furent rapideme t dis· 
persils. 

~11 p nt ol'i1s;um r ' ' lr>arde, très 
Ion " .nns~ bilit~. 1' a tout fait 
ooor An v~ de l'élu i er. li 11 mattiplié 
« p r t.l•het~. ~ a~ coaard1s~ "• iirnrme 
l! ?opu/:11rc, .es d~mard10 ::uw~s des 
mi 1 1 . IC !UX pl)u• p,g déc1dHà 
'-1~ Ier Canmet et à rnt o't•uir une 
c • se prema t.lree. ~fat • les ministres 
111 i 11x, d' ::Jours ln$ divis~s entre 
tu, n'out pa cildé à cce nvancoG. 

Quant au nombre de uoix que pourra 
recueùùr ~f. Blum aujourd'hui au Senat, 
011 s'accortlc à prévoir qu'il sera cxces~i· 
uemenl rJduit. On parle d'un ci!1quitime 
ou d'un sixième des uoix. 

les pcinle11rs allribuen/ à M. Léon 
Blum 50 à 6'5 uo1x sur /~:; 310 membres 
que compte le Sénat. 

llnE démarchB dBS mBmbPBS 
de l'Institut dB France 

Peu après. une forte colonne d e ma­
nifestants de•cenda11t la rue Sllufflol 
à l'angle du boulevard Saint . liehel. 
Les consommRteurs d'un caf~ ontre· 
manifestèrent. De• scène• très confu· 
ses se déroulèrent alors el qt. Jlques 
chaises volèrent dans les vitres. La co- Paris, 8 vril. - Les membres de 
lonne voulut descendre la rue i\IMicis l'In~titut ont ndre~9é a;.1 chef et.; l'Etat 
et gagner les abords du palai , mais uue lettre dans laquollu ils rxprimenl 
se heurta à un fort barrage qu lu ré- leur sen11men! qu'en raison <ies diffi­
foula sans violence. J cultM et des dan gars de l'heur~ présen-

Vere 18 heures 45, quelques m1 ' liArs 1e, il P.o urn,r t être utile _ù'.ap1.e!Ar au 
de manifestants stationnaient bou"e· ; pou~o1r d~s hommes cho1s1s hors des 
vard Saint Michel. Ils furent (J0U à partis P'>hlrques et connuB pour leur 
peu refoulés par la police sans inci- caractère el Ifs services <;<.1'ils om ren­
dent. sauf une court0 bagar e qm d11~ · 

Les nationaux ont ttEint les bai>SÎi s ~ui assu­
rEnt l'énBrgiB é!uctriquE ù la Gatalog1 B -Cradutllement, les nationaux se rapprochent, 1 dt ft1ÇQn song!ant,. m:i:s, les national/X sont pas .. 

sts d la conlrt·allaqu"' aoz."' s cès dnns le ,Vord de /'Aragon, des frontitr11s de • • .... ' 

Pyrénées et occupent toute la zone 1~ont •qneuse 1 Saragosse, 7 ;v~il. (A. A. _ Les 
que leurs colonnes,. en 1narche vers 1 R.s!, d tra- troupes naticnalistes oc.~il ~rcnt 
vers la plaine, avtntnt lni.s.sée.s sur leur qaucht , Tiemps '"'o.t début de l'aorl!s·mi~i. 
Leur avance, da11.s Ct .~tc/eur, s'opère a /rtH)tT.i 1 r ~BX!°l'~B nr. Pna l'D 
les vallées du Broto et dt l'Ara11, t11.1e <1uf le Il U!J Utl l l' n:..u 
prolongemtnt de tautre. ain.~i qui' ,ians ta on<!.. I . Paris, r:.- 0,.1 co1./ir.71e i1ue 7.000 
montagntuse où st trouvent lts sources tlu C111ra 1 r1:/11g1is civils tle /:1 provinc-:: de Urida 
C'est et qui txpliqut d'ailleurs l'inttnJification ~ -'IJ11. concentres dat1s te i·ai d' .Jran el 
dt l'afflux en Fro."lct dtJ rt/uqils " rouge.s",: aflt:ridenJ l.:r ordres du gouverfittltent d .... 
poussls !tors de. /curs dtrniers abris. Borce/one pour p:issser t!fl Fru11ce. Ut .. 

/)11ns la partit éqalemenl montngn. 'l ... c du esclldrille de rL·co1111ai.ssa" ... e 11aliaJllU 
,Vord di: la prouinct de leriJa, ltj ,Vavarrai.s "ni tl)'ant jl/TtJcJ/;.;" Izier /:! l/YOLljtc des flli:JÎ '" 
a11~1nt dès 1nardi les env1ro1h· immédia, s de /a ceux ri svn: t•n proie à 1111e vive itü7 
bourgadt de Tremps, sur la riviere /\"oguera lud.__ el/' !1 SIJJ)POse qu'ils 11e /aru.< 
Pallorez.za. Le 1nouuement revit une im )ortance pas J se 111e!tre 1.:n route. 
t:clrlmt étant donné que, dr. ce /ait, 1d 111tnac~ fl'aillt:urs leurs vivres s'ép11ise:1J. 
dt.s républicainJ d'ino11der la plain,, (!J /aiJant On a co.7slaté qu~ l.zs «Car,1bi11erosr. 
sa11ter /es diçues dt! 200 1nttre:. dt lün 1, dei 0111 éte rc•irPs l1i11r des /)fPites tle la fron. 
/a111t!u:c tacJ. artificiels_ alùn!!ntant dans, "prtJ·- tiè1c, 011 su!Jpose qu'ils ont reçu /'oidre 
portion de :iO ,;1o lt!s _1ndustrier dt! la C11 aloqne, dt• .":e porter vers le val d'Aran hour es­
est écartée. 011 prtv~1t toute/ois un~ luit., /.irou· corter les rL:fuq1és lie l'un al/Pnd d la 
che. pour la posse.ss1on de Ct!J bassin:. qul sont d . ~ , . q 
peu prêJ enllirement enct!rclés par /t.J Va/ùJ· frou/JeJt; /ra 1çazse. 011 sup,t;ose que le 
naux. P11>Stl!J<' ;e fera par le col de Ooane1I. 

.lu anlre du front, les Uçionnaires tafcnt lfri /Jatail!on du f ./e Réq. d'inf.1.~ten~ el 
mtrcrtdi après de durs combats au km. ,2 d~ a u11 elvtvt1 ,f.! spilhis Of11 re111p/r.:cé. /es 
route de Tor/osa et au confluent dt l'i:' r~ .ivec quicl1.•s nivbiles, au P~nl du l?.;i. 
Jon affluent occidtn/al, Io petite rivière de Carn- -:e =e..c.wr -

'011 ~ ~Ph~riadis relève que si le Con 
brqu0

8t .'''.symbole do l'Unron balka· 
Ciiiur' l l;nion do la P. E . B. en est le 
'l'<\ta't!J rapp~lle aussi ce mol profo'1d 
~~~ doltrk ')ui avait été cilH par le délé-
11,<\thè a Presse turquu à la conférence 
~ enne ner L'Uniou Balkanique n'a pas 
finnelll 111 e, s'il en e:riste, ce sont les 

, 0 1I~n 1:8 de l'humauit-1. Le délégu1 
1
8lle pfiue reco"Umande de retenir 

1;e Jlr,1/ase. En travaillant pour no· 

Celle parfaite concc;>rdance d'iaté· question aussi simple qu~ précise : Que 
rêts <·t de vues ne .réside. pas seule- ferez-vous si ln Tchécoslovaquie est 

Paris, 8.AA. - L'ambassede d'Alle­
ma.gne et la légation de Tchécoslova· 
quie démentirent les bruits sensation· 
nais prétendRnl que les Sudètes par· 
ticiperout au plébiscite du 10 avril. 

Un communiqué de l'ambasaade 
déclare que le plébiscite n'aura li611 
qu'en territoire allemand el à bord 
de navires allemands. Seuls pourront 
y participer les personnes de sujétion 
allemande. 

tne/la. 1 
1
. 

A l'aile droile, les lroupes de Galia du giul- es s11::0~ l.BS Bil ffr:ngriB 
rai Arauda, sont au km. f.90 de 111 route .. ~'f" ... 

Jodapeel, 8, A A. . - La "0t1verue-

a9aill •ct1onnement, ajoute-t-il, 'lOUS 0ns pour le progrès de !'huma· 

ment dans le domaine polrtrque. elle . 'Ail ? 
eRI complétée, je dirai comm" renfor- attaquée pa1 1 ema_gne • 
cée, par nos efforts économiques. /If. Lucien Bourgues déplore dans le 

Nous aimons la paix parce que c'est " Petit Parisien •!que les rapports entre 

re//a d Ca.'lt/lon. Une brigade répuhfi.., .1n~ de o 
m li p:6sJnter a aujou •cl'hur u11 pro. 

renfort en route pour ce front a ttt! 1i anr1e je. 0 loi di>maiJÙant des pleius pou· 
intrcredi par l'artillerie _et l'aviation na iorulle.s. voire pour ac:i1:111rer la lirnitation de 

Us Rt!publicai11s subissent le contre.coup dt l'icftU.,,lOH israélite daus Ja \'Îe , 00• 
leurs rtcente.s a/laques .sur le front de Guado/a .. UOHHqua ciJlturelle scic·iti{iquo 'ttté ... 
jarro. Non seule1nent celles-çi ont tté repousséesl raira .at ~.rListique du paye. » ' 1 
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La TurquiB industriBllB \T) f~ 1 

Les rÉalisations Et les projBts de la 5ümerbank LA MUNICIPALITE 

Les rues bruyantes 

mophoneR -ont aus8i ••n état <le mu­
bilisalion perpétuelle et au,s1 la rue 
dei Banques à Galata où, surtout en 
été, les appareil~ cle Radio s~vi< ent 
avec eugemble et fureur. L'arrêt c\u 
train est placé inste en face d'un ta­
blis•emeut au oom ... solaire qui •am­
ble s'être donné pour tâehe de pro•o· 
quer les «obscurs blasphémateurs• 
dont parle le poète - obcurs mais 
conTaincus ! 

L'aspect d'Istanbul 
il y a 100 ans 

"Le développement de l'activité Il es t à noter qu'ind~penctamment 
• .. des treize fabriques plus hauts citées 

des entreprises de la Sumer- 011 a adj ug~ les travaux de oouetrua-
bank a une grande influence tion à Sivas d'une fabrique de ciment 

sur l'économie nationale 1 dont la production annuelle sera de 
.,, 90.000 tonnes. 

Lee bénéficeS réalisée en 1937 par 
la Sümerbank se sont élevés à 1 mil­
lion 430 000 livres. 

On a commandé las machines defi 
fabriques de chlore et de soude caus 
tiq1rn qui seront créés à Izmit.Les étu­
de11 prélimiuaires en ont pris fin. On 
a commencé à entamer des pourpar· 
!ers pour adjuger les travaux de oona-

El! nous approchant de la fin de la 
quatrième année de l'application de 
notre plan industriel. nous avons cru 
utile, écrit l'Ulus, de passer briève­
ment en revue les diverses entreprises 
que celle banque a menées à bien de­
puis sa fondation, o'est-à·dire en un 
court laps de lemps. 

tructioa des fabriques d11 super-phos­
phate. 

Lei études préalables eu ce q u 
concerne la création d'une fabriquE' 
de céramique ayant été finies.il a élé 
décidé qu'elle serait créée à Istanbul. 
Les travaux de construction commeu· 
ceront celle année. 

C'est eu 1934 que Je gouvernement 
a confié à cette importante institution 
l'application du programme quinquen­
nal d'industrialisation. Voici quelles 
sont lea fabriques qu'elle a créées 
depuis lors : 

1o Colonn~dds de Bakirkôy; 
~o Essence de rose d 'Isparta 
30 Soutre de Keçiborlu ; 
4o Toile de Kayseri ; 
5o Papier et carton d'Izmil ; 
60 Mérinos de Bursa ; 
7o Soie artificielle de Gemlik ; 
8. 2me fabrique de papier et carton 

d'llmit. 
9o Cellulo1e d'Izmit ; 
100 Toile d'Eregli ; 
210 Indienne de Nazilli ; 
120 Haute-fourneau.:, fer et aci•r de 

Karabük; 
130 Cotonnades de Malatya. 

Le,..tiHage 
Les quatre grandes m.itéa de la 

branche de tissage créées et mis6S ea 
activité d'aprè" le programme quin­
quennal constituent les acquisitions 
les plus importantes. 

L'industrie textile avec SAS cent mille 
fuseaux at ses rieux mille amq cents 
métiers conRomme aujourd'hui dix 
millions de kilos de coton, ce qui loi 
octroie la capacité de fabriquer neuf 
millions de kilos de toile et de fil. 

Bien qu'enoore inachevée, la fabri· 
que de toile de Malaty. est à même 
de jouer un rôle de régularisatrice 
sur le marché du colon et des coton­
nades, témoin son activité au cour11 de 
la dernière année. 

Quant aux fabriqu es de mérinos de 
Bursa et de soie artificielle de Gemlik 
inaugur~es en présence du Président 
de la R~publique Atatürk, elles cons­
tituent deux seolions de deux nouvel­
les industries jusqu'ici inconnues dans 
notre pay•. 

l~a fabr1qu•1 d~ 1nArinos, n0Lamm1-1nt 
conjo111tHmant avec cellao des coton 
uaues, edt destinJe à jouer un rô e 
important dans le développement du 
pay1 dan1 le domaine de l'agriculture. 

La métallurgie 
Parmi les entreprises ~morelles au 

cours de l'année 1937, la plus impor­
tante est oelle dei hauts-fourneaux 
le Karabük dont la pose des fonde· 
meut~ a eu lieu le 4 a.ri! 1937. 

Quand à la fin du premier semestre 
de l'année 1939 leur construction sera 
achevée, c'est là que seront assurés 
par les ~fforts des techniciens et des 
ouvriers turcs nos be1oins en fer. Do­
rénavant nous ne serons plus dans 
l'obligation d'importer le fer et l'acier 
néces•aire• de l'étranger. Ces hauts· 
fouruaux constitueront le& bases puis ­
sante& non seulement de notre écono­
mie nationale, mais aussi de notre dé­
fense nationale. 

L'intronisation du nouvBI 
DrchBVÊQUB d'Izmir 

S. E. Mgr ]OSBph DBscuffi 

Il résulte de ce qui précède que la 
partie la plu• importante du program­
me industriel à l'application duquel 

Ion a passé en mai 1934 a été déjà 
ex~cutée. Le reste est en voie d'exé­
cution. 

Si par suite du surcroît de leurs 
commandes les établissements de l'é­
tranger auxquels les machines de ces 
di•erses fabriquea ont été comman­
dées ne tardent pas dans leurs livrai­
sons le programme industriel aura été 
eu son entier appliqué dans le délai 
prévu. 
Un développement considérable 

Voici maintenant l'index des ventes 
faites de 1929 à 1937 au marché et 
au gouvernement par :1es fabriques de 
la Sümer Bank. 
Anni~s Vtnte.s Ventes Ventes 

générales au marchl au gouver. 

1929 55 32 79 
1930 42 46 80 
1931 57 45 70 
1932 56 68 87 
1933 63 63 75 
1934 98 91 107 
1935 111 78 148 
1936 156 220 82 
x937 238 279 109 

On remarquera le développement 
que les affaires ont pris notamment 
en 1932. 

Il est également hors de constesta­
tions que par suite de l'exploitation de 
toutes 9es entreprises ouvrant Je 
champ à toutes sortP.s de brai.;che s 
d'activité la Sümer Bank a rendu des 
services signalés dans le relèvemenl 
général du pays. 

En harmonie avec le développe­
ment de la situation économique gA­
n •rnle du pay~, on rPmarque ~u 1937 
d n• l'aotivll~ dM établissem~nts dA­
p Pt.ortant de la Sümer baok, el cela 
COlllP'•rativemenl à l'année 1936 un 
plus :,, rnd développement. 

Les aépeuses de la Banque pour ses 
achats sur place, pour les payements 
des salaires et des appointements qui 
étaient de 6.198.900 Ltqs. eu 1936 ee 
sont élevées eu 1937 à Ltqs. 9 551.700. 

Il est facile de se rendre compte 
que cette augmentation ira en crois­
sant chaque année. 

Elle contrilJuara en outre 1\ celle 
de la capacité d'achat du consomma· 
teur pour le plus grand bien du pro­
ducteur . 

En oouséquence, le développemen 1 
de l'activité des établiseemante dé­
pendant de la Sümer banil: a uoe 
grande influence sur l'économie na­
tionale. 

Il autorise par ailleurs les pronos­
tics les plus optimistes pour l'avenir. 

5ur les fronts --
011 peut répartir en deux catégorie., 

les nouvelles au sujet de l'Espagne, de 
la Chine, de l'Europe centrale ou de 
toute autre question : les faits el les com­
mentaires. Il ne nous appartient pas de 
modifier les faits à 110/re gré ou 'de les 
empécher. la tdche et la responsabilité 
de 11os journau.r co11sis/e à publier des 
11ouve//es positives el à ne reproduire 
qu'autour de ces nouvelles seulement 
des critiques el des analyses, de façon 
à mo11trer la vi!rilé au public turc. 

En ce moment où la lutte contrn 
le bruit est l'ord1·e jour, un confrèrA 
signale à l'attention de la Municipali· 
1é trois quartiers de notre ville qui 
retentissent d'un tapage perpétuel. 

C'est d'abol'd la zone désignée 
sous le uom de Bakircilariçi, le long 
de la mout6e cle Marcan, en allant 
vers Bayazii. De chaqüe boutique 
s'échappa un bruit différent : bruit Le prix du pain 
de marteau heurtant l'enclume. bruit Il continuer i. b 11•1er ... Ce •01 t les 
du métal que l'on froisse, ~que l'ou 1 néaociants en b!r.s et farines qui l'af· 
bat, que l'on brise. l lirment, en se b~•ant sur l'abondance 

Puis c'est à Strkeci dans la partie d.e la récolte de ceu~ ann<e. Il faut 
où les mat chai.ds de gramophone~ aioutor que .les •ala1J•e de~ ouvriArs 
ont établi leur quartier général. Dan~ des fo~r •. mitrons et autre .. , ont aussi 
éhaque boutique l'aiguille d'un gra- baissé. ee q.u1 cootr 1 b~e à è•minunr le 
mopbooe gratte un disque diffé- prix de re~u11H d•t ,Pain. , 
rent.Cela fait une oacophonie amplifiée Toutefois, 11 ne B agit en 1 occurrence 
à l'infini par les haut parleurij et que de fluctuations plus ~u moms pa.s 
agrémentéa par les «bruits de friture• sugèree. La Munic1pahté poursuit 
et les variétés infitlied de• bruits pa- l'étude des mesures _réellement ctura­
rasitairea de la Radio. Et tous ces bles et ~rofondes qui pourre1enl oxer­
sons discordants tonitruants déohi- cer une mfluence permanent" Aur I~ 
rnuts euvahiss~nt la voie publique 1irix du pain- et notamm~Pt la créa 
par vague ininterrompues, ,comme un uon de m10oler1es équipées df1 façon 
fleuve qui déborde el une marée qui mo_derne qui, ét~nt _en mesure de pro­
déferle. Plaignons les malheureux du1re. des quaut!téa md'!strielles, pour· 
obligés d'attendre, précisément à cet root hvre.r l bien meilleur marche. 
endroit, où il y a un arrêt obligatoire Elle s'était flattée, à u_n certam mu 
le tram qui semble prendre uu malin ment, de •Olr les fourniers eux-mêm e• 
plaisir à prolonger leur supplice. s'unir pour la création d'entrHprisos 

Enfin, il y a la montée de Mahmud mieux outillées , et plus puissauto· o. 
pafa. Là, le patron de chaque bou- Mais cet espoir na guère .été conf1r­
tique à ses crieurs à gages chargés mé par les f.a1ts. Au contm1re, de .mul­
de bêler constamment les pa~sants, hpl~s confü~s o~t ~urg 1 1>armi. le_s 
de vanlet· sans interruption la « va- p_et1t1 erplo1tant, d erllr• prises rndt· 
leur• des ma1·chand1sea qui leur sont viduelles. . . . . 
offertes, de leur barrer lie chemin au . Faudrn-HI que la l\Iumc1pahté ~ntre 
besoin pour les convaincre que c'est directement dans la lice en exploitant 
bien là qu'ils trouveront l'article le p_our sou propre compte une ou _plu­
plus solide, le meilleur et à meilleur i~urs grandes m1notor~e~ 9u_1 hvre­
marché. Vous avAz beau être pressé, 1 raient une conc_urren~a 1rrés1st1ble au~ 
on voud saisit par le bras.en vou• tire entreprise~ privées?, Dand les m1-
par Je pan de votre m~nteau. De pa- heux dmgaants de l édilité on veut 
railles méthodes de racolage sont eapérer que les four11101 d, se r(•ndanl 
propres à dégoûter le client et à l~ compte de leur y~rilable 11ité1·êt, ue 
faire fuir. Est -il possible que les hoa- 9?udront pas obliger la Ville à recou­
uêtes négociants de Mahmutp_a~li nel rir l ces tnoyene el<i,rëme•. 
s'en rendent pas compte ?. .. Notons onfm que 1 on !' renoncé. à 

. cr4er le pam de tro1s11\me quahté 
A1outons que cette Anu_méi:_ahot1 1tes dont il avait été µarlé ces Lemps d101r­

«rues bruyantes• pourrait etre corn- niers. En effet, la différence d~ prix 
plét~e par de nombreuse• r~es de que l'on pourrait rlialiser serait insi­
Beyo<ilu. Comment ne pas. citer, par guifiante et la différence de qualité 
exemplo , la rue du Tekke ou les gra- considérable. 

LB transf Brt à Dnkara 
de la Bourse des 
~hangEs Et valEurs 
Les néce~sités auxQuelles 

il répond 
Ainsi qu'il résultait d'un décret minis­

têriel pri~ en date du 1911138 la Bourse 
des changes et valeurs d'Istanbul a 
été transférée le ter avril 1938 à An­
kara. Ello a été maugurée par 1\1. 
Fuad Agrali, ministre des Finance•, 
qui dans un court rliscours a claire­
ment expliqué les motifs de ce trans­
fert. Lesdits motifd, lisons-nous dans 
l'Ulus, se concentrent dans les deux 
pointe principaux 8uivauts : 

vernemeut songeât à établir dans la 
capitale une institution ayant tant 
d'mfluence sur des affaires t•.,levaut 
dos domaines fi11an ·ier et économique. 

B- La otabiliution effective de la 
monnaiA 1 ationale, Bft ROlidttA v1en· 
nent "li tête du programme "t 1los pré· 
occupatio11~ du gouv~rnement. 

Depuis 1931 la monnaie turque ::. 
conser vé . a valeur alo rs que l'on sail 
que sous l'1nfluence de raisons 
fmanmèreR, économique, voirn même 
polit!ques presque tontes les grandes 
pui1saaces ont dO. dévalorisé leur de­
vise. 

Le gouvernement n'a jamais Renti 
la néce1aité de dévllluor la monmuo 
turque e1timanl qu'il était au con­
traire dans l'intAl'êt national du pays 
de consolider et de etabilisor sa va­
leur. C'est ce qu ' notre ministre <les 
Finances a fait d'ailleurk res<ortir 
clans son cli1cour &. A ce dernier point 
de vue aussi il y a lieu de coMid~rer 
comme naturel le transfert de la 
Bourse à Ankara. 

Les ra.va.ges ,ca.usé1 pa.r les ince .... ~· · _s 

Nous lisons daua 1° Kur1tn sous la 11êtrea ou conotruisait de• ~ailliea ot des 
signature de ~I. N. Ahmet: partieij rentrautes et l'on plaçait rte-

II y un siècle, plusieurs parties d e vant ces fenêtres claires et ensoleillées 
ln ville rl'Istanbul litaient Ail ruine•. de• divana 1•t d• s matelas. 

B Au mili eu du quatrième mur sans 
Le osphore était eutourti du forêt• fo 1être on pratiquait une espèce d'al· 
sur toute sa lona;ueur. L'iu l ,rieur de 1 la ville aueRi !•tait un foui li id do ru~• côve où 'on r enf •rmnit le jour les ma· 
impraticable. tela.; que l'on étendait la auit dans la 

pièce J•OUr He1·vir de liL. 
Le pont du grand amiral Les fenêtre3 é\aient toutes grilla-

Lo maréch, ·de '1oltke ra ppor11• que g es. Dans les chambres clu harem ces 
"'grand amiral (Kaplan Deryn) ,Ahm t g illages d hois rouvrai•nt e• tière· 
pafa a fait coastruire un µont dan9 le m nt li vitre. 011 ne trouvait pa, dans 
port. la,; rhambros des objets tels que 

C'était la prPmière fois qu'Istanbul ch~is~• . ta bles, glaces, lustres. Le soir 
était relu\ à Galata, uprè• le tArrible on allumait au milieu de la chambre 
hi•er qui avait ~év1 •ous le règn• de quel 1~uPs ciergPs dans le genre de 
!'Empereur Théodose et au cour~ du · ceu .· q1rn :•on emploie daus les ~glises. 
quel la Corn• d'Or avait gelé. C'est d e c~tte façon que l'on s'éclai· 

Ce pont, qui avait une longueur d a rait.cSi vous remarquez dans une mai· 
637 pieds et une largeur de 25, per- so 11 cls riche - obser9ail de Moltke -
mettait dl' passer en voiture d 0 pa . piusiem-uéveille-matin alignés eu guise 
nis de Be,ikta~ à l'autre partie de la d'ornsmPut. c'est un rare bonheur 
- •.le. de coustater que l'un au moins 

Toutefo1 c·ommP il n'y avait pas de marche ... " 
oute au-d.,1à du pont, du côté d'Is- Dan~ aucune maison il n'y avait de 

tabul on dut démolir tout ce qui ex- •ail~ à manger. Sur une chaise b.1ss• 
col!lbr~il le µa. sage, boutlqutn, hnn~1 ~an8 doss10r on flOSatt une table en 
jardins etc. Par l'is.ue ainsi amênagoe cuivre ou en bo1~. On apport ~ it les 
le carrosso Jo Sullan Mahmut passa pl .ils sur un pl«tAau et on les ~·osait 
;iour la première fois et le •ouverai:.i succe;;s1vement sur cette table impro­
oe 1·endit directement à la musqués visée. 
de Bayazid pour y faire ses d~votion 1 Les oomme·1s.111x se groupaie.it au· 
·lu vendredi. IO•tr, a's1~ en ta1lle11r sur des petits 

L'inaugurnt•ou du pont fui faits matehs à même le plancher et ils 
en grande cérémonie par le pad i~ 9 h comm . nçaient _à manger. Tous à la 
,ui-même. On immola à cette occaswu fo'", s<n• as 10t1e, sand fourl'he!te, 
onze moutons d0nt le premier avait sans couteat1 avec leurs mams qu ils 
é tll abattu par le monarque en per- 1 ne UH a qua1en1 pas de lav .ravant de se 
sonne. Le Kaptan pa~a a.ail été r é- 1~1.' ttro à table. Ils yu1sa1enl ~ans 
compensé pour cet ounage d'art par 1 •' CU li e posée au m1heu. On n eu~· 
Je sultan qui lui avait fait do:t d'une ployait . la . ou1llèr0 que ~?u~ les ah· 
~pée incrustée de pieirrs précieuses. m•rnts l1qu1des et celle 01 n etait pas en 

métal mais en bois. Dan, las maisons 
Toat en bois "'' riche le• cuillères ~taient incrus• 

TA maréchal de Moltke, à propo• lé9s de 001·a1I. 
jes maison• d'il y a uu siècle, parie 1 L'a•pecl int~ rieur des maisons était 
également des terribl es incendiu de j p.trlout I~ m me. Les maisons des 
l'époque. Tout• s les mai•ons d'htan- Turcs et "1irtoot <les Tu1 c• de la han· 
bul étaient en bois. Même les pal~is to cla • 0 étai1111 toutes tournées vers 
des sultans n'étaient que de grandes le Bosphore et g1\néralement pemto~ 
baraques. On comme1?çait par établi.r &n bleu, jaune, 1•ert ou rouge. 
deli fondemontq An pierre, on dressait LPs habitations de8 uou-musul· 
ensuite dAs poutres, on les recouvrait mans donnaient éaalement sur le 
l'un rcvête•neut en boh•, on remplis B sphore, ma·s les petite• •eulement. 
u1t le· 1111 _rv:.1lltis de b1rn ~ ot rie brt Elies étaient de couleur grisa. 
ques 11011 0:11te• et un ~ fo•s .e toit cou- Les bâtisse• le• plus belles comme 
ver~ de tuiles, la mR18on était <:01rn. sotuatiou, comme ooustru ctiou ou con1· 
truite en un laps de temps très court 111 p. ys.ige ôtai 11 1 tuuj ours celbs qui 

Figurez-von• m~1111enanl la !acilit4 aµµari.inaient aux mumbres de la dy· 
avec. laquelle brO.laiont d'immenses tlR•tie impl!rrnle. 
quat1ero lor•qu'u" sinistre se d·~cla- Chiens de rue et autr 
rait, par malheur, rtaos l'une de ees an· es 
maisons. 1m.aux 

C'est à Beyotlu que l'on a com- Moltke parle au~s1 longue_ment de• 
mencé à ~riger les premières 11:randes clll~ns d.~ ru~ f1 ? a~t:es an;maTx:: 

6 biLiss~s en pierre. Leut·s fe 11 être ,
1 

«. -'~ P~ 10 
,0 a .n l e~:io t e~ ure _i 

Riaient prot~géea par deH volets de 'cr1~.a1t·tl, s étend Jusqu a_ux betes. 
fer, mais en cas d'incendie dans le Uskudar, tl y a nu hôpital pour le• 
quartier, la violence de ln chaleur fi- chats et dans la _cour de la moaqu~~ 
oissait p&r griller la liâtisse Pt le feu do . I~eyaz1t il existe un empla• me ile 
s'allumait par un <le sis c&tés. A te lle sp i·ial pour les pigeon•. On ne s. 
enseigne <Ill" les ambas•ade. de J<'rance la se pas .de i egard'lr ces oiseau~ qui 

, 1 • p'>ur saisir uno part tle la nourr1tur~ 
el d Ana eterre, el1As·n:ême , pourtatit • ét d 1 b d 1 "I' ·1 (> d d , , . 'I '-' on en ~u e mar re e a cov • 81 u os ~us 8 " parcs, 0 echanpernnt accourent des mur· des eolonne8 des 
pas aux mceud1es. 0

• ' • t" . coupoles do la mo•quée, des 10 • 
Yang1n var cl'eau de la cour et des cyprès env1· 

Lorsqu'on se rendait complo que ronnants. 

A- Pour asaurer l'harmonie entre 
les divers roua~es de l'administration 
des affaires publiques le régime répu­
blicain est eu train de réunir dans la 
capitale les sièges centraux des éta­
blissements faisant partie de l'Etat 
de même qu'il avait dans le temp.1 
réuni à Ankara le@ établissements f1-
nanciere les plus importants. Le trans­
fert à Ankara de la Bourae des chau­
ges et valeurs répond à cette dermèro~ 

l'incendiA ne po.1v rut paa ètra ~t~int Le cl.rndinement de leur• têtes leur:! 
avec de l'eau ou tâchait de limiter les b ttements d'aï.es et leur mar~he ail 

Pour ce qui eat de sa fermetur.i à di'glts "n d~molissant les maisons ro nco01ant tristement ooustit•1ent u11 
Istanbul , il e•t certam qu'Alle n'avait contiguës. \lais les vents soufflaut <lll spectacle inde•oriptib>e. 
ulus sa iai~on d'être eu celte ville tempête nautralisaient parfois ou< les L'a surance d~~ joies de la vie B 

nécessité. 
Quand on examine le genre d'affai­

res traitées dans les Bourses el l'in­
fluence qu'elles exercent sur la struc· 
ture tinaucièro et économique d'on 
pays, la nécetsité d'avoir un telle ins­
titut1on au siège de l'Etat ressort 
d'elle-même. C'eet dans cette enceinte, 
en effet, que ae font les transaction~ 
sur le change, c'est là que sont cotées 
les actions et obligations des établis­
sements assumant des •ervice11 pu­
blics, des mstitutions fmancières et 
des compagnies, c'est là enfin aussi 

attendu que dans les conditions fi- ~fforts. donné une te!IA insouciance aux pi· 
nancières et économiques actuelles . . . . ge •·1 'é t ê~e 
rien ne n'cess1'ta1·t l'existence de deux Les pauv1es em1atré6 avaient •ou- onH qu 1 s ne s meuveu pas m ~ 

~ d 1 à 1 si les hommes le• pietiuent. 
Bourses de changes et valeurs. 9ent ~ a peme sauver eur vie. S'il• Et dans le port les albatro~ sont 

, . trouvaient le temps de sauver leurs tS 
, Calle d Istanbul avait été crêée S?u~, ncubles _ car l'incendie sa propa- tellement nombreux et si iusoudau 

1 Empire et d~n~ la oap1tnle. de c~lui-c1. geait avec une foudroyante rapidi· qu'il e•t possible d'en détruire d95 

Sous le régime répulthc~in,de mêmo <é _ils les transportaient danij la milliers avec une rame de b3rque. 
que !e~ ~épart;,mAnts o_ mc1e_ls. le~ ,,au.· 

1 
our des moiqu~es d'alentour. Géné- Ou 110 trouve pas de chiens dans Jel 

tres et~blt~91mants f1ua.1c1er - da 1 Et j ·il~ment peu de gens avaient la maisons. Par cou11·e, il y en a des rnil• 
et part1cuhara ont pe11t A pet11 el t7" 11 nce de uoer leul's gros meubles. lions dans les rues, se nourrissaut Je 
à tc;>ur été lransMrés à ,Ankara, ,c , t (' ar, lorequ" le gardien de r nit au- la l'harité du boulanger et du bouch61 

à dire da11" la oapt~ale.C est là _qu avec .onçait en pl ino nuit la tragique er quPlque peu aussi grâce à 1eor 
le temps Jeu1 • dffa1ros ont p 1 IC1ur •lonrPlle : • yagiu vaaar ! .. ,, 011 se r ro pro traçai!. L'une des lâches sseJJ1 
développement actuel. réveillait mal de 8011 premier sommeil trelles el un porta 1tes des chier s es 

d'assu1er directement le s~rv1ce de 1 ~ Pour ce qui a trait à J'11ugmentatio11 ~t dans l'émotion de la demi-somno· VOierie ! 
du nombrf• des Bourses c'e t là une lance 011 s'empressait tout d'abord de ; 
question de nécessilfl. D'1i11trt1s pays ramasser les objets précii.ux facile· Si un cheval ou un ânn crèv da0

• 
dont les affaires bours1è1·es sont plus menl tr11n•porlables. Les escaliers la rue, le public so contruto de 1 tr~~ 
importantes que les nôtres, n'oot Mant le plus souvent élevés et étroits, oer dan~ un ,coin ou. pal' excès 1 -
qu'un seulti Bourse. los objets d 'un gros volume ne pou- favour, JU•quà un lieu mcend1é. 1'e 

Le 17 mars •'eet déroul~e à Iznlir, 
en la Cathédrale-Basilique de St-Jean 
l'Evangéliste, une impo•aute c1lrémo -
nie : l'intronisation du nouvel Arche­
vêque d'Izmir et Vicaire Ap"stolique 
de l' A~ie-Mineure: S. E. Mgr Jooeph 
Deecafii. A 10 heures. eu pré.ienc~ du 
Corps consulaire d'Izmir et d'une nom­
breuse affluence, l~ nouvel Archevê­
que fit son entrée dans la Cathécl•nle 
pour prendre possession du siège de 
Saint Polycarpe ; le nouveau pr~ln t 
avait à ses côto'· s tout le clerg~ régulier 
et séculier d'Izu11r. Le chancelier de 
I' Archevêch~, le Uhanoiue Dom Ernest 
l\lirzan, donna locture de la bulle de 
S. S. Pie XI nommant Mgr Joseph 
De8cuffi ArchHvêque d'Izmir en rem 
placement de Mgr Ed nard Tonna. 

D'autre pari, il y a les extrémistes des 
deux fro11/s idéologiques qui rivalisent 
d'incitations autour de ces questions. 
Prendre pari da11s cette lu/le ou s'en 
faire l'instrument ne signifie pas seule­
ment trahir le devoir de l'impartial//é : 
c'est blesser el inquiéter, à l'arnère des 
deux fronts, les Etal qui sont nos amis, 
s'écarter des objecli/s de la politique de 
la Turquie qui est, à un degré égal, na­
tionale el loyale. les publications de nos 
journaux au sujet de l'Espagne, qui se 
débat au sein d'une lu/le fratricide ren­
due plus atroce par les interventions 
étrangères, sont, à ce pomtlde vue, fran­
chement /aider. Ce qui nous console, 
c'est que nos amis ne doutent pas de ce 
que ces publications ne représentent ab· 
solument pas les sentiments de la nation 

que s'4tablit la valeur des obligations Quoi qtl'il eo soit l'(Hl\'e rture à An-
et actions étrangères. kara d'uue Bourse ded changes et va-

A ces divers titres doue la Bourse leur• a été à tous !As pomts da vue 
doit forcément atre toute proche d~I très Utile pour le pays. 

vaient pas Atre descendus dans le court tâche de d~truire la ch. roune et d; 
e~paoe de temps dont ou disposait.Eu P"ése1 ver lz. vill e de SbS é~anatio1\ 
admettant qu' on y parvint, ils ris- pestilentielJPs mcombe aux chiens qJll 
quaient d'être écrasés ou emportés s'abat!eut sur elle et qui ont tûl fa' 
par la foule des badaads ou les pi!- do re11 gloutir. 19 
:ards. J at lité stupéfait de constater. 11 

D~s paroles de bienvenue et de fi­
lial hommape, au nom du clergé et des 
catholiqi;es d'Izmir, furent pronoucée1 
par le chanoine. S. E. Mgr Joeqph 
Descuffi, prenant à son lom· la parole 
successivement en fran9ais, en italien 
et en turc, rendit un respectueux 
hommage à la Rép~blique turque et 
exprima sa reconna1esanoe émue pour 
les marques de sympathie dont il avait 
été ! 'objet dès son arn Vée ; il acheva 
son allocution assurant tous les ca­
tholiques de son fidèle attachement. 
Cette émouvante cérémonie se clôtura 
par un •Te Deum • d'actions de grà­
ce• Pl la bil••édiction pRp!llA. 

A 13 lieur~•. 8. E. Mgr Jo•Aph D~s­
cuffl offrit à Izmir Palace un banq•tet 
auquel prirent part le cl~rgé. d'Iz,mir 
et ;\fossieurs les consuls d Ital10, d An­
gleterre, d'Allema~ne, de Belgique, 
de France, de Grèce, de Tchéco~lova· 

turque. 
(De• l'Ulu••) FA TAY 

qu " ~te. Au deds~l't. le con•ul d'An­
gl~torre prit la parole en sa qualité 
~e de. n et porta, en dea termes sen­
tis, u.n ~oa•t à la proapérité de la hau­
te m1s.,on du nouveau pr~lat. 

sièges des importants établissement• Il n'y a pas da dont'! que cette dé­
ayant des inlérèt1 à sauvegarder dans cision à l'instar de tout:>s celles que 
les affaires qui s'y traiteut. le régime républicain a prises aura 

En l'état il était naturel que le gou Ides résultats heureux. 

L& Villa Cimbrone à Ravello (Naples) od ont logé 
récemment Greta Garbo et Léopold Stokowski 

multitude dei! chi ;ne couchés au b-' 1 
LPS d?gàts étaient d'autant plus im· mi lien dAs rues. Le plus curieux c'e.;

1 portantA que le sin .. tre se prop~- ev 
geai! plus rapidement. 9ue cos bêlM tltl pensent pao un ~ ef 

mstan t q•rn l'homme peut les pii\t1 11
1e 

Les chnmbre8 étaient chauffées 3Vec ou les ~cra.er 01 i:e font paô un ges
4

Jl 
rl<0s braseros ou des landir. C'étn1t pour 'e lever et livrer le passa..ie . 
t'uno d~s raisons pour leAquelles 011 piéton ou au véhicule. ,si 
nss1sta1t si •ouvent à l'explosion d'1n- Bien entendu, il leur arrive sn;11 
candies. Les propriétna·es 4tant sou- bien souvent des accide'1to. J,eo ~0 -
r.ienx de r.Scupêrer le capital el les ont la palle l'crns~e d'autre• sont éV ,,e 
1r1tnrêts dll leurs .mai•ons daus l'es- tréo par une charrelte, mnis i\$ ,;11 
pace de du. ou quinze arn à cause des fuient pas .. car ils ne voient ail" ' 
r isques d'1' •o i· c'étaient t t · •&8 11 

ne ne 10, sm ou arnutage à fuir. Les maisons ~ 
11
r 

1.,s logataitos qui pâtissaient d cet hermêt1quement c os,.8 , ils ne P0q11e 
~lat de •hoH~s. j raient pas y entrer et ils e-11me 11 t.

0
,, · 

Le "confort,, le lieu le plus sûr est Pn .ore la~ 

Le seul 11vantnge des maisons en c -- LES CONPEB:Eli-icil11 
bois c'e;t qu'il '1'y "oait pas !race de 
! humidité que l'on rencontra habituelle 
ment daus les bàtisses en pierres. 

Les maisons"" bo;s avaient en outre 
aes fenêtres nur les trois quarts de 
l•·11rs façade9 co qui n'est guère pos­
qible avec 1.,~ maisons en pierre. 

Pour accroitre le nombre des fe· 

Au Balkevi je~ 
Demam 9, à 20 h. 30, le chirur!l1w 

D1· Fahri Ave!, fera au siège d~'IÎ~rll' 
yoll'lu ''u 0 art1 du Peuple, rue • 
ziya une ~onférence sur 

les Pt»>'" i/i/es de la chirurgie el 
lurs limites 

tri 
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3 - BEYOGLU 

-----r 1 colonel autrichien, 11 était maintenant 1 
DU BEYOG

1
,LU décidé _à unir, à celle rla la jeune fille, ' 

sa destlllée. ..e-'\.1 Ci:n.é 
MELEE 

2 Beaux Films à la fois 
UN PROGRAMME• RICHE ... 

et CHOISI .. 

· Le Luxembourg nous de-1 LEÇllilS d'all6m5nd st d'-nglais 
it mande des me' taux que préparauo s . spéojaJes des différ 

L 'amoiur ~ingt minutes p~:~ tard, alors qu'A-

Ji branches oorumerciales et des examen 
La :Uanque Economique se tr t~aut h~r ~lauré.:lt - en parLiculier et en gro~p 

dehoe rhangeait les assiettes à la salle 

t à m'.luger. un courrier pénétra dans 

rl.omp~·lant cette pièce. Il salua militairement et )! 0 'adressant à Napoléon, les talons 
joints : 

BARBARA STANWYCK et 

JOEL MAC CREA 

dans 

TTRON°E POWER el 

LORETTA YOUNG 
le couple le plus charmant 

f - 8 re, dit-il. des dangers sérieux 
~ vous lll•ll1acont. Une foule hostile s'est . 
. ar Pierre CHANLAINE. rassemblée à la porte de cette an ber LA LOI DU MILIEU L'AMOUR ED PRËMIEHE PA6E 
·I y , ge. Et je me demande s'il n'y aurait 
1 bavait, "U 1814, à ~Saint-Cannat, 1 pas à redouter, de sa part, quelque 
llo0urg s tué dans 1 e département excès, au cas où elle reconnaîtra Votre 

lr16 Uches-du-Rhône, sur la route Majesté. , 

( Parlant Français ) ( Parlant Français ) 

Séances : 4.05- 7.05 - 10.05 léances : 2.30 - 5.30 -· 8.45 

a BCà Aix, uue aube:tge-l'auberge L'imprudence de cet homme qui, en 
i · alade - tenue par nn veuf, 1 parlant à !'Empereur, ne s'était pas •••••m•••••••••••••••••••••••••,J ~'.c Gar dauue, l'equel avait l_a 1 départi du respect habituel, avait fixé 
r,hon d'ê re un des meilleurs cut· Adeline ~ur l'ide11tité dn 80n interlo 
11 de la 1 ~gion. Op Y venait dej'cuteur. Puisque sa haine pour :N"apo 
~rs lie11eR à la ronde, pour Y I<ou était à ce point violente qu'elle 

En Seirée à 8. h. 45 les 2 films à la fois 

1 
°11ne d1èn'. et ·les voyageurs 1 

.. ~.ur it_in ·_raire•, lue manquaieni, avait em·isagé un meurtre, elle pou-
') 1 vait, d'un 8enl geste, le livrer aux ma-

. l prev01r, pour le moins, un nifestants. Mais, depuis que François 
~ , 
•Je ~ctur d' ('lard,lnne - Adeline, l ~::aga~~ti;:ete~id~~s~~e~u~e~~i~~~:n~ 

itUne fillo• de Viil!gt-deux ans -j l'Jgard du Corse, 1nit1ateur de cette 
. l@r.?aus sa besogne. C'était elle I é 1 '61 · 
•fo ·a~t, à Ltble, les convives. EU m tamorp 1oso, s aient modifiés. 
"rt r · e • Dans un irr~8i•tible élan, elle se jeta 
'lui 1.0 ie, a\'ec8eéi cheveux bruns,laux genoux de !'Empereur. le pria de 

~~u aieut nn nna;l.aises le long de la mamère la plus humble d'excuser 
1•ge es rose~ et fa 11sait de grands ;a diatribe, et lui promit qu'il pourrait 

toi:- dans Id cœur des jouvenceaux compter sur son appui. 
'nage, et mêr )0 des Mlles de 

Ù\Q~e. M:a1s elle reatail fidèle à En effel, au moment où Napoléon 
e 1B Coubien, q'u'elle adorait et se préparait à gagner sa voiture, elle 

111 esp~rail épou '8r. le précéd.i, une hâche à la main, et se 
11~ue autant qu'Adeline, on ad·, campant devant la foule : 
1~ ~brave gsrço .1 - par ailleurs - Faites place ! s'écri a-t-elle. Ce 
ét e Frédéric - dont la ~·res- sont les commi•saires alhé~ qui vont 

t, ait aussi balla que le visage embarquer le lyran. 
~, 1~réab10, Cependant, il y avait en Dociles à la voix de cette femme 
. ~, e~ deux jeunes gens quelques dont on connaissait da us la provence 
~r,i à la fin d'avril, l!'rançois royaliste, les sentiments, les raBgs 
4 àt que tout bi~n pesé, il était s'ouvrirent. Sans être rec iunu, l'exilé 

1u 
8 

qu.itter le village pour nren- put gagner sa berline, dùnt on s'em· 
~a erv1ce dans la marine royale pre8sa do relever le marchepied.Après 

.".iilt~Oléon, aflirma-t-il, m'a donné quoi, les postillons partirent au ga­
ltj v •s armes. Quel dommage qu'il !op. 

a1ncu ! Alors, Adelina s'on alla retrouver 
• Frnnçois. E le lui raconta ce qui ve-

•Q·• • • nait de passai· et, posant tendrement 
•lait · t" ··1 · t Il J'h · ·u6 pas sans mten ton qu 1 sa ioue con ro c0 e Cie omme qui 

'lU Cette dialectique. Il savait, en allait devenir son époux,elle murmura 

~iB ÉconomiquB Bt financiBrB 
Les expositions internationales 

Pourquoi la TurquiB SB doit d'y participBr 
A plusieurs reprises - et au risque· voir sous · · 

de fatiguer nos lecteurs - nous nous toute sa 1 i\:eilleur JOUr et dans 
somme efforcé d'attirer l'attention Tant 0 a 1 · 
pubhque sur l'importance que revêt, les a P.ar l_e gouvernement que_ par 
en Turquie, la publicité. En ce mo· être ~n~~cul~ers,_ des efforts. doivent 
ment où tolltes les grandes villes eu· à 1 epris afm que le pav1llon turc, 
ropéenu_es organisent des exposltions dec ~~~~e foire étrangère. ait une place 
mter11at1ouales nous voudrions rappe· . -1 • permetlaul de donner aux 
Ier aux inté;essés tout l'avantage vis\ e°Js une vue complète et intelli­
qu'offrirait une participation turque fen ~ ~ toutes les branches de la vie 

Après la grande et fameuse foire d~ cc,oom1que turque. 
Leipzig, Milan Breslau Budanest e ne! sera pas de l'argent perdu 
,, b ' ' · ' que ce ui que l'on dé ,,agre préparent dPS foires interna· d à , pensera pour 
tionales, servant ain~i de la meilleure d on~er 1 é1t:anger une idée exacte 
manière les intérêt•; des industriels el ~ a T~rquie actuelle. Il faut qu'à 
deo commerçants dei divers pays par· c. ~qt ue fo1~0 - et. eu bonne place - le 
ticipant. v1s1 eur pmsse v01r un panorama de 

la Tur · · d · Il · )lême à notre épo 1ue de radio et de . quie 111 us trie e et agricole. 

Q1 ée depuis que ses deux fiancês à son oreille : 
Q118

1é Inés, l'un sn Russie, l'autre - N'est-ce pas ? Si nous avons 
~t o, Adeline déte:;tait l'Empe- f1h, nous l'appellerons Napoléon. 

T. S. F., les foires •ml gardé le pres- ra~ ~';llPOrle ln dépense, peu importe 
tige qu'elles avaient au moyen âge a a igue; le• avantages qu'en reti­
parce qu'elles seule• sont susceptibles ~era le pays compenseront tout cela 
de mettre en contact direct acheteurs aus une mesure _telle que la dépense 

un et vendeurs et de faire connaître inti· 8~ ':uera en profil - en profit ines-
mement les diverEes activités d'un p é• · · . ~•re·:I suffisait que François fit 

la h' !• déclaration pour qu'aus­
•r:qr8a1110 .de la jeune filie vis-à-vis 

pays. Lorsqu'on voit uu pays es- est dans les foires mternalionales 
- - sentiellement e><portatenr tel que que la Turquie se trouve eu état de 

B r ' 1 ft 1· ' 1' Allemagne participer à 'toutes ces faire le mieux connaître se6 progrès 
'· ~ e., s'1nten•ifi1\t. 

in
8
aPoléon, après avoir quitté 

IQ rl>Ieau, où il venait d'abdiquer 
'laa~Ule pour . le '.'>Iidi. avec le~ 

anca uommErClft E a tana 1 mauifastat1~ns commerciales et in- 01 ~~ vi1alité, son industrie ~aissant_e 
' ; dustrielles, on ne peut que demeurer et excellence de ses produits agr1-

1~1icJ/es ani;?la1s, prussien, rus,;3 
• 11

1ea. A Val~nce, il eut à af­' ,~s .cris hostiles. A lllontêli­
e Prit que des bandes, com 
Qt~ Partie d'Espaguols, se pro-

1!tre 8 l'assassiner. A Avignon, 
\ A.~ avaient été lancées sur sa 

~ ltta ors, le général Bertrand, 
·~ttéchal du Palais, avec l'as­

~il. des autres commissaires al 
1_e1i:ntervenu pour supplier l'im-
l"'rlll é d'eados:;er la rediag~te 

IQ1•
0 du général Keller, commis­

. •lcL· 
Ir •neu. 
i à0[,u, il était arrivé à Saint-
~! 0 auberge de la Calade, au 

1·'Qe ùl François faisait ses adieux 
· ~~ aquelle, en réponse, exha­

' '· hémence sa raocœu1· et son 
~Q· 
1 •rG~econout l'empereur. Candi­
;eQ1 Ules, Frédéric et sa sœur 
.~'tJ/11 l'examinant qu'il était 
QQi!~er autrichien dont il por­
l;fo· r111e. 
~111 19 • en mettant le cou,·ert, 

rapital •ntifr•m•nt rer.,~ •t résPrm 
Lit. 847.596.198,95 

- . ...._____. 
D1reotlo11 Centrale .a..~All 

Filiale• d&no toute \"ITALIE, 

l5TAIBUL, IZMIR, LONDRES. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger· 

Banca Co1nmercialo Italiana (France) 
Pari:., J\fA.rseille, Nice, Menton' Can, 
nes, Monaco,Toulouse.Beaulieu Monte 
Carlo, Juan·leR-Pin~. Casabl<tnca, CMa 
roc). 

Uanca Commerciale ltaliana e Bulgara 
Solia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Grcca 
Athènes, Cavalla, Le Pirt~e. Salonique 

BucnrPst. Arad, BrRilA, Rr·lt::cO\•, r, l'l~ 
1 tant7.a, Cluj Galatz TemiAcArn. Sibiu 
1 

Banca CotnmerciRla Ttnlian1. pPr l'Egit 
to, Alexandrie, ~LP CairP, ne1nnnour 

l\lansourah, etc. 
Ranca Commerciale 1 taliana Trnst Cy 

New-York. . l'\ou 1~lessieurs, dit-elle, ne l .. is­
I ~t i .P~s échapper le «Corsen. 
1 lll;1: Je saurai le traiter com-

Banca Oommercinle ltaliana Trust Cy 1 

l ~le tite. ,Je vous assure que je 
~ 111 r8 deux fiancés que ses guer­
. %6 avi" et le départ du troi­
, lancine Io désir d'aller se 

Boston. 
Banca Commerciale ltnliana Trust 
Philadelphia. 

Affiliations à !'Etranger 

Oy 

• 
'Ut • • 

Ranca della Svizzera Itallana : Lugano 
Bellinzona, Obi&SRO, Locarno. aJon· 

u drisio. 
'4irab\ silence. Koller, qui par- Banque FrançJ\IRe et lt•lienne pou• 
·• 11 ement le français, et à l'Amêwiquo du Sud. 

Qee cette amertume n'avait Jen France) Pari•. 
· 'l'oQt réagit pas plus que l'Em- (en Ar~ent!ne) Buenos-Ayres, Ro· 

• 

l ge ef_ois, quand Adeline re- ,ario de Santa-Foi 
'i a~r~1r une truite au vin que fan Brésil Rao-Paolo, Rio-de-Janef. 1 
%el ait prép~r~a, il lui de-
' d que;; éclau·cisqements sur ro San"·"· ll•hia Cutiryba, l'o:c-to 

,<it ~ce troisième fiancé à qui A.lcgr•, Rio Grande, Recife (Per· 1 

'111 e Clire allusion. nambu<lol. , 
e lui raconta Ioule l'his- (au Chili) Santiago, Valporaiso, (en 

l"1 Colombie) Bogota, Bnranqmll• J 
1 ~~l 
'\~Ile ~s me faire ses adieux, (en Uruguay) Montevideo. 
~ · ' uàs demain, je 110 le ver· Banca Un1pro-Italinna, Bu1lapcst Hat ' 
t ~e van' ~fiakole, ~lako, KorrnPrf, Oros 

1 

-lt ,fut. continuer. L'émotion hBZa, Szeged, etc. 
~ llih11c1Vo1x. Un rictus contrac- Banco Italion•> ;en Bquatenr) Guvaqui: 
· \4~ia 0

1
s. L'Empereur demanda Manta. 

1~Par _ ui fùt envoyé. Quand il 1 Banco Italiano (nu !'érou) Lima, Arc-
e. A.~llre, il co:nprit l'amour qul:ta, Callao, Cuzoa. Trujillo, Toana, 

1 
ah o.rs, prenant le jeune Molliondo, Chiclayo, Ica' Piura. Pu no 

, IQittert1e, il tenta de le dissµa- Chincha Alta. 

I convaincu de l'excelleuce des foires colas. 
int~rnationales. On ne voit que qui se laisse voir; 

; Si cello•-ci ~ervent à une nation dont 1 on ne Sb- rappolle que de celui qui se 
les produit.s sont répandus à travers Je rappelle_ à vous. . . , . 
monde entier, on imRgine 8aos peine :f'.arhciper aux foires qm s ouvriront 

'

1

1 l'ut:lité qu'elles présentent pour u~ maintenaat à tra~ers to~te l'Europe, 
pays. encor~ jeune et qui a besoin de est, pour la Turqu1~.~e meilleur mo)'.en 
se faire tou1ours mieux connaître. de faire la pubhcite de ses produits. 

La _Turquie, qui, no ils le répétons, El nous. voulons esJ?érer que, de Bres­
ne fait pas assez de publicité auprès l~u. à Milao, de Paris. à Budapest, I~s 
des pays étrangers, ae doit de partici- visiteurs pourron~ voir flotter le pavtl· 
per à toutes les foires internationales Ion de la Répubhque turque. 
et cela d'une faço" capable de la faire RAOUL H 

OLLOSY. 

Demain samedi et mardi proehaiu 12 Avril 

Théâtre Français 
Festivals Turco-Yougoslaves 

il 21 heures au 

par le virtuose 

B ~ c!! e~nd~is~ug!: 1 ç 
Consuf/ez le programme aux guichPls du Théâtre 

La foire internationale 
de Millan 

La foire internationale de Milan qui 
s'ouvrira le 12 avril se prolongera jus­
qu'au 27. 

Aux négociants qui voudraient par­
ticiper à cette foire, il sera accord4 
une réductiou de 25 % sur les trams 
yougoslaves et de 50 010 sur les trains 
italiens et d'autres facilités seront fai­
tes encore pour les voyages en ba­
teaux. 

Les ateliers de Sivas 
Les travaux des ateliers modernes 

dont la construction a commencé à Si­
~as Pli 1936 et qui fabriqueront tout 
le ma1él"iel destmé, à nos chemins de 
fer, ainsi que les wagons el même les 
locomotives, sont très avancés. 

On suppose que celle nouvells fa­
brique sera achevée en juillet et 
qu'elle entrera alors en activité avec 
tout son rendement. 
Notre nouvelle fabrique est très gran­

de, con,ue d'une façon "lloderne et 
comprend les sections suivallles : 

1.- Aleliers. 
2.-Seclion de construction de loco-

motivqs. 
3.- Fabrication de wagons. 

1 hissar entre P•lr 122-124, 310 balles 
Çerke~. Bolu, Cankiri, Çorum entre 
pair. 117·11,. Lee fabricants italiens 
sont acheteurs de nos laines de fine 
qualité. Nos fabriques indigène1 aussi 
achètent d~ ces marchandises. Le fait 
quelesltahens recherchent les qualités 
provenant ~e la Thrace et dites « ki· 
:ver?ik » a 1nfluoncé les prix. Comme 
il n y a pas de demandes. pour les lai· 
nes karaman des marchandises 
d'Anatolie, ces prix sont un peu 
en baisse. Sur les divers marchés de 
notre pays, il Y a un stock de 30.00ô 
balle de lai ne. 

Il a été vendu 582 balles de mar· 
chandises fines de Thrace à raison de 
ptrs 6_9-74 le kg., 832 balles de mar­
chandises de Balvaden i:arahisar 
Eskitehir à raison de ptrs 58-62 le kg.: 
700 balles de marchandises d'Anatolie 
el d'Erzurum à raison de ptrs 57-60 et 
385 balles de marchaudises de eéri9 
d'Ankara, Polatli, Sivrihisar à raison 
de ptrs 52 54 le kg. 

Le marché 

L b , é à p~r Juune professcllr aUewanJ, cannai .h t 
au uxem ourg e est adrees e 1otre bien Id trança.Ui, en.acignaaL da.na unn grand.-~ 
Ch.ambre de co~nmerce el l'a informée ~le d'Istonb:il, _et ag:r~gé ès p~ilo•·>~ilie et 
qu1l se troU9Rtt des gens d '1rant cs l~ttre.o de l_U.uver•>te de Berbn. "fouvelle 
acheter de Turquie de l'antimoiue du *~\\'"'~~ /"J1cale et rapide. PRIX MODES­
plomb, du mercure et a demanc:t5 'que Pr.;'1. YI.a ~~.~soi· au 1oumal Beyoqlu sous 
les rapports d'analyse avec uu ,péci-
ment leur soient envoyés. r I . t d-B · J 1 
Les rapports ~.~.~ ~~nuucr~~' ~Bou~. ~~~~.~ ::1:~u 1~~:J turco-brésiliens S'adre~··: !'!'"' intorm•tiun, à ta •i:!ccieta 

OJ?erau1: 1t:\hanatt1 I~tlklal ~,_Jde:-;i, Eiac 
On a prolonœé la durée du uioùus Ç1kmayt, eJt~ de• étüol1»·»1mo its •111 

• "'fu1 's 101t';el ... 
v i v e u d i q u i se ra l la ch a à 'J cc o rd l i!!!"!-""'!!!!!!!!!!!~i!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 
commercial conclu entre la Tllrquie EJ~ ES do l'EroIB ill!o1,,,1 

:.ndB, 00suu~toquw~ et le Brésil en date du ~ juillet 11133. ~ u u KJ u111t1 • 
ne frétJ_UPtcnt plus l'école ( quel qu'en Süit 
le 1not1f) sont énergiquement et efùcat>.omcnt 
pr6parés a toutes les branches scolaires par 
leÇ(1ns parti("u!ières don!lées par H.épétiteur 
Allowand dfplumé. - ENSEIGNE.UEN'r RA-

-
Occasions 

Fourrures à vendre : un ma11t~au DICAL. Prix très réduits. Ecrire soua 
en rat musqué, très ample, état neuf •REPE1'11'EUR· 1 
et une cape eu loutre, état neuf. N . 

S'adresser de 2 à 5 h~ures : Elma· ' OU• prions nos correspondants 
dagi C1uldes1, 12, Nomiko A part No. 21 évPnluels de n'écrire que sur un 
chez Mme V. Reul rôt<.\ de IR f,mille . 

l~!J!!!!!!!!!!!!!!!!!!:!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!'!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!9 

ouve 
, 

1 • 
,111•· ...... ········ ., . . - '· .......... . .... ···~·:~·. ·:: :· .. ": .. _ .. : -. ~ ::·:·::: ..... 

Pirée, Brindisi, Venise, Triesrt-
des Ouais de Galata tous /e.s ve:sd ~d1J. 

à fO heures préCHet 

Cavalla1 Saloniqne, Volo, Pirée, Patr , ~anti· 
Quaranta, Brindi3i, Ancône, Veni!it fri,..~t.P. 

Saloniqu'", M~telin. llzmir. Piré~. < ~Lin 1t. 
-, Patras, Brindisi, VAnist. 'fri&riti• 

BourkR?., Varna, Con . .;tantza 

Sulina, Galatz, Braîla 

• 
Rate ut 

F. GRI IA"!I 
P. FOSCAR[ 
F r.nr !ANI 
P FOSJARI 

MER\. 'I) 
C.\MPIDOGLTO 
F1'"!ICIA 

\BBA7.[ \ 
QUIRIN~LE 
DH~!.\ 

\LllANO 
VE~rA 
IS3'J 

CAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUllU"! \LE 
FE"!ICI\ 
ISEO 
DIA, 'A 

CA~[P\DOGLIO 
QUIRIN ALE 

8 Avril 
15 .\.vril 
2'l Avril 
29 Avril 

7 Avril 
21 • .\ vril 
5 .J11a 

1~ Avril 
28 Avril 
12 Avril 

9 \vil 
2!1 .\vril 
1 :ma 

6 Avril 
7 ~\ vril 

t3 Ani! 
20 Avril 
21 Avril 
72 A.-ril 

6 Avril 
13 Avril 

î•r;J;._.,,, r .,,. • ' 

! .. <•••"•·· à Rrln-'lsl. V 
111-.rrfe.ue,a .. 
'HTr, E1p, po 
to1te r11uopo. 

! 17 heure• 

l à 17 beure1 

l l 1g heu4·e1 

t 11 n 

à 17 

En coincidPnce en ft~lie av ~ lu ~ , • b.1t.iaih rle! :3 1e1ét î .. ua!la 
el •Lloyd Triestino., po•1r lolltM is da hn,uio•i< :L1 rnoarla. 

Agence G8né1·a. J."I'3ta.n !li 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 amlia.ae, 1-'l.h.tl. 

Téléphone 44877-8-9. Au hu•eau't ie Voya e,; ~atta NI. 44All 
• • ' D W.-r.it~ " 446M 

FRATE L -Quais de Galata Hildavendigâr Han - Salon Caddesi fél. 4 7!12 
~ ................................. ~ ........................................................ ~ 

Départs po"r 

Auvers, Rotterdam, Amster· 
dam,(Hambourg,ports du Rhin 

Vapeurs 

«H~rcufesn 

cGanymedes• 

Compagrties 

Qî1npai:nie ll.nvale 

Date; 
(sanl lmpr~...,l 

'o!•rl• tdai•• de act. dans le port 
rl11v1 t1. 'l V11tp. d 

u 10 au 12Avril 

. , cGanymedes» l9ci•a le 4 Avril 
Bourguz, \ Hr 111, Uon tantza Ob 

1 13 
A . 

« tron• vars e vr1l 

Pirée, MarstHlle, Va1eu·"•· Li- :NIPPON YUSENl 
verpool cOefa!l'"J Naru. K.USYA 

1
vers le 12 Avril 

O.I.T. (Compagnia Italiaua Tllriemo) Org.101 1!;on Mendia e ,fo V?\'aga• 
Voyages à forfait.- Billets fet·roviaire., mar•t•mas et J.é~'13·1 • - .'lG o t.w 

réduction sur les Che•n" 1s fe Fer fl'llit: 1s 

Sadresser à· FRATELLf :;;p~ t 1) S1. li J •l l -IJ l 1v~ 1.\ · rI l h .a 
T~'. ~7'l• 

DEutschE LEvantB - LiniE, 6. M. 
DsutschB Lsvantu-tiniB, Hambau;i, 

Atlas LEV ntB·LiniB . 6., 

. H. Ham aura 
311ÙH~J 

~B!11Bn 

Service régulier en re Hambou ·g, Brème, ~rt11er:i, 
Istanbul, '\ller Noire et retour 1~~ar t le pays. J Hrvatska Banka D.D Zagreb, Sou•,.1k 

~Q~~~rrnoi, dit-il. J'ai servi Sit~e d"/sta.•bul, Rue Vo_yuoda, 1 

':·•a. Il]~ Uo jeune âge dans lei 1 Palazzo Karakoy 

4.- Ateliers de construetion de tou­
te sorte de matériel. 

Les ventes.de mais jaune commen­
cent à se rnmmer. 6.000 kgs rle maïs 
d'Adapazar ont été vendus il ptrs 5, 
12.000 kgs, marchandise de Bandirma, 
à ptrs 5,04, 11.00o kgs de maïs de Ka- d • I t b l 
rabiga à ptre a.01. 20.000 kgs de sé- 1 Vapeurs aten us a s an u 1 Départs prochains d'lst~nbul 

pour :Sambour ·, rêœe, 

A:ivers et Rotterdam 

IQ'L Plu11 Rouverain. De foyer ? ' Tttiphonr : Pern -NSU-2-3 ,., \ 
~~ 1 t 0 lll f:I, L'affection d'un être Agen'e d lsta1tbul, Al/a/e111ciyan Han. 
, ~~'Qt ...._Pte _ je m'en aperçois Direction, Tt/. 22.900. - Opéra/ions yèn 
\ Cie c Parmi les biens les plus 129/j. - Portefeuille oocumenl 21.'IOJ 
11 BUr Ille .lllOnde, ne 8•est jamais PoS1t10n' 22911.-Change el Port 12912 
i.,~êcu 01, ,J'ai l'impression de Agence Je BeJofilu, /slikldl CJdJw 117 

li ltteQt qJ~ nnparfaitement. In-' A Namik Hun, Tél. P. -11016 
t f, 1 Cie· .. eusse été, à coup sûr, Succursale d"/zmü 

1orQ(i ]Oies de toute sorte, Sl Locallondeco//res rts 1 8'yJylu, a Galata 

D'autre part, la fabrique possédera 
de grands dép6ts. • 

Ce8 ateliers coûtent 380.000 Ltqs. 
En juillet, on pourra d_éj à cons1rui­

re de nouvelles locomot1ve• et des 
centaines de nouveaux fourgons et 
wagons de voyageurs. 

Le mohair 

biuQiji le e. La s gesse, voyez- 1 Vente Travaller's chèques 1 mencé à régner sur les marchés du 

same, marchandise d'Alanya, ont été de Hambourg, Brême, A:J.vers 
vundus à ptrs 16,20; un autre lot de 
1,.000 kgs de Kôyaj!'iz a ét~ donné 
entre ptrs 16,20-17. 

On a vendu 4.000 kgs de graines de 
lin à ptrs 14.2a. Un lot dP noix décor· 
tiquées provenant de : .imsun a élé 
vendu à ptrs JO le kilo, les noisettes 
non décortiquées de Sa .1suu ont été 
vendues à ptrs li,20 ; les poto·chichea 
de la région de Çanakkale out été 
vendus à ptrs 6,25. 

S1S !THAKA 

SIS ADANA 

S1S SANOS 

vers le 7 Avri1 
vers le ,.'i Avril :::.,;:; HERAKLEA 

vers le ,3 Avril ::il.:l !TH JKA 

Départ• prochains d'Istanbul 

pout llourgas, Varna et 

Coustantza 

chatg. le 7 Avril 

charg. le 11 Avril 

e~ 

~ '•1:0ffi0 n ambition aux plai-

1 
/stanbul Vu la saison, la stagnation a com-

~ iQa~ Baus rechercher les 1 B. O. I. et de chèques touristi- 1 mohair et de la laine. Les derniers 
~. Ul l!ucessibles, à se conten- . ques pour l'Italie et la Hongrie. \ jours de mars, il a été vendu au Ja-
' ~1 8 lie 1 Boni à noire portée. pon 450 balles de mohair. Sur les 
~·~(Jr88/êPondit pas, mais il marchés de Turquie, il se trouve 

Offres de spécialistes 
8' 

~· a eure 10nné. El quand, un p· ' dr 27.0eo balles de mohair en stock. Il a 
., i'otfi~lu~ lard' il retrouva 1a.no a. ven e 1 été vendu 200 balles de marchan:lises 
1~Ue1a • e11' tl Iu_i ouvn\de_uxbras Il tout neul, joli meub_le. grand lormat, cadre d'Ankara Polatli, Beypazar à pstr 119 
' • e en fer cordres crmsées. 11 k 72 b' Il d B à t 122 coQve. se Jeta avec ivresse, S'adresser: Sakiz Agaç Karanlik Bakkal e g, a es .. e - eypaza_r ps r. ·' 

1sat1ou avec le pseudo· Sokak, No. B (Beyol!lu). 620 balles de Gudul, NRlhhan, S1vr1-
• 

15 ouvriers spécialisés dans les in· 
duitries du fer et de tissage ont fait 
savoir à notre Chambre de Commerce 
qu'ils désiraient travailler dans notre 
pays, dans les industries. 

S1S ADANA charg. le 17 Avril 

Connaissements directs et bi t> J • p l>Sagl! '' ,, '"J t s ' ' < '' "''" ·~ 
Pour tous reuseiguementa o'ad ·e~g~ il 1 >eutsclle l.c·1t1 ~-!.! 1!e 

Agence Générale pour la Turq 1e. Galata~llovagl.i1miau hau . T~I ;14760-447 



D &E MDTIBj 
La conférence de Yildiz' 

L'inauguration des travaux du Conseil 
économique de l'EntentE Balkanique 

- C: ..-Y:a>o. • .l,o ....... 

---
ltJ iln11:tublt.s, co1ntnt les ho111111e.s, 1 

icril M. Ahmtl E1ni11 Y.1//nan, 1fa11s le 
"Tan ... , 011/ !tur deslinet, souvent 1nal· 
ltndut. 

• •• 
,l/. Asim l./.s tcrit dan.~ le •Kur11n» ; 

L'Union ùe la l.ll'M•P balkanique " 
pour mis•ion de d~ ... elopper autan 
que pos•ible !a collabcm1tion politiquu 
H (oconomic;u .. c1 tr~ les pay" <les Bal· 
kuns et d'a ;1uer toujours l'applica­
tion par les membres dtt la presse 
d< s d~cision• prises pa • le Conseil 
pr•rnrnnent et par Io Con•eil économi 
qtw. Cett~ târhe ellH l'accomplit •in 
~èr1)1nent. )lai~ l'un•o11 de !·1 prP8St' 
a "'"' •ucondP tâche : •·ll!l consiste 1i 
rop mdro et ~ renforcor pAI' IOUH iPS 
moyen• ~ armi 11'' paup•os des Bal­
kans Io rappro<'hP,nlt\nt, l'atnitié, l'u­
nion. 

Ii fut un temp• où I~ :\lera,im Kos­
kü. construit "n ~i.· moi" 1•·11· Abdiil­
bsmjd pl1ur rrC'f\·01r Guilloun1L' 11, 
était un lambe<;iu d'un monde inviai­
hl", ignonî et redoutable. 

Pui< les temp · ont chaugé. Cornmo 
un héri\i~r qui a ga•pillti <n fortun~. le 
t·dl .. 1s nmuut 1.,s ~v .. ntures. Il devint 
'e tripot ù11 ~lano t::ierra. 

La plupart do ceux qui, à l'occasion 
de" couférencos balkanique•, se >ont 
trouvé' la't'I' au pala1~. ont dù a~o1r 
cetlc1 in1prt-0~1011 : tout cornn1e ces 
g~us qui, api ès les folie' dP leur )0U· 
uesse se ra1'gent et orientc•nt lt.iur 
Pxist nrt~ dn11" le seus de la viP sfi­
rie11> . lt• pa1u,s de Y1ldiz, dout le 
pno•é est ulein de foli"".est entré daus 
la voie du bou som. 

Anjourù hui c'est l'un d"s palais de' 
confl'rtn ces jpy nlieux ordonuè"" f't le~ 
plus parfaits qui soie 11 an moud'" 11 
co11stl!ue uu milieu ,•!air et modern~ 
11our des réuuions sériùuses et uti­
le•. 

Nulle put, i: ne conserçA la n .. )in· 
dm trace du palab d'Abriülhamid ou 
du tripo• de :'ilario SPrra. 

La tlldrn qui incombe aux d~légu~s 
qui !-'e r?uuis~unt dans les beaux sa­
lnnti rfp Yildiz cousist<j.ra à prendrf1 

le."I ÜE-CiBÎOl1R néCtHo\SaÎrHB ÙAilS ce S8B8. 

En outrP, un ùe" !Jlus gxauds avan­
tf>ges de l'Union dP ta µre••e balkaui­
quu o'est nus•i iudubitablement de 
p..rm9ltre aux journRli"t•s des quatre 
pays amis do se rnncontrer de temp• 
it autre, do t-ll connaître et de 10 

comprendre. La lrnHe la plu·i esseu· 
tif'lle r1e l'E,.tente balkanique est cons­
titu~e par le principe: ~Les Bal kau~ 
nux Balkauiqu~s ,; ce sera nu grand 
11°sultnt que d'obt~nir· qu'il soit rép6 té 
<l'une "eule voix par tous les pays 
des Balkan•. Il faut quo cotie id6e ee 
répande parmi toutt'H les couches de 
ln populallnn. 

i41. 1Vadir l'latlir enfin tcril dnnJ le 

Hier ont été in"uguri'o• dan• la l•el­
le salle de conl.<re1?ces du palai•, la 
couft<rencA do pro's~ balkanique d'a­
bonl. puis la cou!~renc" économioue. 
Au cour-~ d~ C'h1cuue da c'PR Cf•e con· 
ftrf JlCPS Ue graJ1des ~t bbllei:; cho;es wCiùnhuriy~I· ~t la •Républiqt1e'lf: 

ont ~lé r11tcs au sujet ùr. l'importan- LP rapproehemenl cnlturol, la ma· 
CP, de h rnleur, du rôlo quA rerêt turitl' politique, la Rymp1thie récipr o­
d 1ul'I Io n1ondA l'Union bt\lkaoique.

1

quiJ ~veil.1it1 pur uno_ Pxi'4tAnce con1· 
H' y Id' bl 1 · 11 . mu1111 mulliHéculairn ont 1,répar,\ duus 

(Suite qe la lere page) Vous êt<.o des ~pôc1ailstes q_ui lru · 
u ne organisation économique crént t 1 vaillez av,,c .méthode à ré~oudre IPR 

ln communauté d'intf.rêtR est eapable 1 problème; qui se posent devat:t \Otre 
de réaliser. 1haute compé tence. Vous avez eu la 

Cette tâche d'lidifioahon et de conso·jgrando s 11gesse de co•ironn~r r.hacune 
~•dation vous est confü\e, messieurs, et de v_os 1e1,con~rns par des réalisatious 
10 _ne doute pnA que dans ~os délibé· pratiques aUS8t .b•en dan~ I.e _rtomamo 
rnt1onR vous tiendrez compte de la ·les com111um.c~t1onA ferrov<;11res, rou­
nécessité dans laqu •llA nous no us trou-· t1ères et 111antrn1es que dans les ques-
vons de réaliser une organisation t1ona postales et du tourisme. . 
parfaite dA 1 'Etente a u point de vue Le g ouvernement turc a to uiou rs 
des relations et intérêtA économiquM 'pprlicié à sa just" vale u r le sea•: pra· 
de stt~ membre•. l1que q ue vous avez aiu8i témoigné, et 

Vous •tes des spécialistes Je purs .'·ou" assurer que \'OU>. trou•"-
. ' rez toUJOUl'li auprès de jlm toutes le• 

Mess1eur1... facihlé• pour 1· .. wcompli•<emo11t c1° ,.o 
tre tâch ... 

Bon succès 1 
Me••ieurs. il n'y a pa• longtemp• 

que voll·ll conseil a ~tA constitué et 
c'est ~euleme11t pour la deuxièuw foio 
qu'il •a rAunil dan• notre payH. Pour- ,J'A<pèrA que votre s<ljour clan• no­
tant vos r!lnions 1;6riodiquement re- Ire pay• vous sera rendu agr~ablA 
11ouvelées •ont de plus nn plu• fécoa· grAce »llX sentimenlA de solidar!té fll 
des"" r~snltat" concrets. Vos ordres de corùiali1é qui uni-,.ent nos quatre 
nu jour comportent de• problèmeR peuples alliés. Ce t te ambiance de sin­
toujou rs plus importants et vos réso- c;.ritA ab•olue q u i caractérise nos re­
lutroas, approuv~es par le conseil pet'- lqtions et qui con tribue, p<ar là, à la 
maaenl, n'ont cessé d 'Axercer leur in- compr~heosion de l 'esseuce même da• 
fluence dans presque tous les damai· problèmes, vous la trouverez, j'eu ouia 
nes rie vo• activités nationales. sûr. dans ce pays qui vous reçoit en 
Aussi l'in térêt qu~ nPus attachons à ami 
ces r~unions se trouve-t-il ;pleinemeut ltfo•siAurs, les problèmes qui vou• 
justifié nur1011t au moment ac1u<1l où préoccupent "beut tous à angm~nlPr 
dans le monde •nlier ln sol u tion de' notre bien· être, Cl' qui ne mauque pRS 
problèmes économiqueR devient <!A de contribuer à la consolidation de la 
plus An plus n;·due et impose des ef µaix. Aprè' h;en d~• lntrns A\ dei 
forts inlassable• et un zèlo assidu. ~preuvP,, 110• peuplps on\ droit de 
~os peuples •ont habitué• à su1·mon· j1uir dP cettA paix et cla tnus ses 
te1-;1outes les di!ficult,s. Chaque uou- frui ts. 
, .• , obstacle ne fera que renforcer no· Animés de ces sentimon1s, je vous 
tr~ ardeur à :.JOUH vouer· il la tâche et souhaite, mes•ieu1·•, une ~Ier ne réus· 
antant cette tâche s'avèrera difficile, site dans vos travaux ~t je foimo les 
autant uolro ardeur à la réaliser SAra vœux les plus srncères pour que la 
accrue. 1 présPnt>< •PS~ioo serve dP la façon la 

D u $ irket Bayriye 

pl us efficace lea intérêts de nos pays 
et de notre Enten\P que uous rl<\si ­
rnns tous voir toujour• plus r~flermie, LE Dr ~ras a été hi~r 

~ 

plus compli:IP et plus prottpère. d 1 , ilth, B~ 

Aprè,; le di>COI;;~ dl M. l;lükrü Sa-/ B pass ,agE a H En 
hlCOglu, les eh,.f, des diverseR rlélé· 1 
gations pr1rd:tl l,1 paro!P à leur tonr.l\f. Atl è . A \ L' \gai 
A h

. 1 1· h l nes, 7 • ., _ , 
rg 1ropou os Roll 1gna que c ac une d' Athè · · . 

de.; réunions des di!l~gué• sont oour n_es .?0 m,,ruunrque · . r 
~ux "un baptorne de solidarité balka- . \l. Itu~tu An 1s, recA•ant leo., ~·, 
niqiw• ~f. S'·et18L1r Pr~dic est heu- lrste•, fit les c léclarat1ons su11·on

1 

reux de citer panni IE< r'ali•atious du -Je n'ai presque rien à vous dir0 

consAil économiqu~, I• création de la vous conn:tisse,l'.z mes sentimenl~ 1' 
lip;ne balkaniquedAnavig1tiouqu' sera la Grèce. Je s1·•is he ureu>< qu'e11 
1riaugur~e Je 1er mai phr le plus grand lant au Cairn j'a~i eu l'occa•ron d" 
batodud"la marin~ marchande yougos- ser par A thèn~~s et de m'entr~ 1 

goqlave. Enfin M. Tobakovilch se fé· avec le priisido1\\\ ùu Conseil, ~!· ..i 
licite que, dep11is 1935 le volume d'at· tax"", i<'quel no us est uon seulell". 
!aires entro los qu111re pays n'a fait trè;; sympath iq:•Je mais aussi 
quA s'accroître. ulile et précieux-. Mon voyage m9 

Après ces disc0t1rs, ~1. ~ü!.:rü Sara- cura ain•i uno d.ouble joie. 
coRlu clôtura la oéanc'.' . j An dejeuner 'que le pr~sit1e11I 

Le Conseil ~co11om1qu" pour uivra \{ taxas offrit n l'hon11»ur ,~ 
co matin à 9 heures sPs trnvnux. 1 Rü~tü Aru•, participèrent le> ml 

~[._Hasan Saka, p1•(>,jden_t d11 .la cl«-1 de Turquie, de' Yougo,;iavie ! 
l•'g~t1on tur,1ne donne, a111ourd hui à Rouma1110, ainsi 3 quo ie 11 rooct 
Péra-Palnce, un déjeune1· de 100 1'011- naires ùu ministère des ,i.tl~ 
vl'J'ts en l'hon wur de nos hôtes. ·\traugères. 

- M. Rü~tü Aras s'"RI in"cnt ~l• 
La. guerre en Ext rême-Orient gistre du Hoi Geoirges II. 

Le miniatre dos Affaires étrau~ 
turc eijt parti dantj la soirée pour LES &binais annoncent 

unE grandB victoire 
~~ 

Hank6ou, 7 aoril. (A.A.). - (Du cor­
, espondant dA Reuter). - Avant que 
1•omm11aça lu pha•~ finale de la batail­
lu de Taierchwang les doux g"111éraux 
Tahgeupo ot KwatJglinhcheng. com­
mandant l~s troupes chinoises oigaè-
1 ent un documeut demandant qu'on 
las exécute s'ils échouent dans leur 
uffort. 

La bataille somblnit mdéci•in lors· 
que les Chinois décidèrent l'as·~aut au 
wurs d'une cotlre·offensire furieu•e. 

Une déclfiralion officielle publiée 
ju"to avant minuit di~ que 8.,pt ~ hui• 
11111le japonai" au nord do Taierch­
waog ont 6t<\ tué• en 24 hnuras et quo 
deux d1v1sioas Japonaises en pleine 
r...traite sont en traiu d'être comp:ètf'· 

Caire. · 

--
ASSOCIA-# 

A le "Dant e Alighieri" . 
Lun11 prochain il crt. à 19 h· · 

la salle de la «Cwa d'Italie• grac
1 

semant cédée pour la circonslall~( 
Prof. Cnv. Uff. A lessaadro F~ 1 
<lirecteur des licDlns secondaires 
liPnue, procédera li la 

Co111111émoratior1 de d'An,,un:id 
A 1 'occasiou du quamutiè!ll" ' 

après la mort du Poète-Soldat. 
L'entrée est libre. ,,,/ 

LA BOURS~ 
1er, 1. rz sem, ai un poru umi l'f e1·nt rte 110• peuples nn terrain •0-

1.nux ~u nlllieu d U~l. ~ondt'. ohs.t ~r. lido~\ l'fc~:1toute Balkanique. LP~ in­
La pRll, le ,bou vmswage, 1 ~ e~ciuit qui<'tudeA et l"s uvnntages communs 
sont des va1 urs q111 •Ont pa1 tout hau· ont po~;,sé à l'action les homme• d'E­
tei11~nt appréci~es. ; elle 8 Romhlont tat con•rientR de l'Pxi.,tecce dn terrain 
avo.1r ~rouvé "". ' 0111 dt>s Balkans un fRvornblll à \'nn\ente ontro les nationH 
abri ou ~~ rtif~gie~ ... P~r1111. ces in~nl~t< iutéroR~ée. Notre pros~e toujours eu 
Etats ~" kanique• qui, hier en.t..r~. »veil ,.t qui •uH !As londanC1"1 <les 
eious 1 u1fl.neno0 ùu tel. ou ~ul a~trH rnasSf'S~. n'a ;as inao u \ de ~on côté 
grande pui•san~• t1°!1t ris f.t:ui•nt l ms- de trnvaillr,r ~ans ces~e dnus Ull<' voi~ 

li est porté à la connaissance de noh·e hono1·a· ment anéanties. 
Les Chinai• déclarent aussi qu'ils 

[ •lanbul 7 Avril 1938 

(Coure Informatifs ) ,./ 
ble clientèle que les carte'I d'abonnement à rédnc· pl'Îre11t de nombreux chars d'~~saut, 

dAB autos blindées, deR mitrailleu•es ---- ~ 
' tion extraordinaire concernant les aut1·es zone• et nne grande quantité de matériel de 

gu•,rre. 
du Bosphore et qui entrent en vigueur le 11 de Un porte-parole officiel chinois dé· 

001. Empr. intérieur 5 <l'o 19:13 f,r. 
' 1111 gnni) • • • • _ • ... 

trum• ni a mugie, éta111:•\ contrn1nts de .1. . à , . , " j • · JIOSI IV0. uourz 11· l t:ignrn u.. •1era ço1c:1ne 
df'6 sP11ti11 1 uts de htl1t1f, l11!' t't~pul:;îou, -...,..,==,,....,==--==~===_,,..,,.,... 

cla~a que la défaite japonaise est la 1 
chaque mois continuent à être vendues. i phhl importnn!t do~ d~(a1tes Qll'ils es-1 

Qimm•••••••••••••••••••••••••••1J11••lli ' H•yèrun t depuis le d~but ùe la guorre 

Obi. J)ettc Turque 7 t.1
: 0 1 1q33 1t-r4' .g 

tranc'1e ... _ _ > 

()bligations .\ri~: lie- nu cornotnnt 
i\i;;itnli'l I et II d'h :sli!i•t~. 

l'etit aptn,rteiuent coufor· ~lais:,~ jrur cù il~ <'!1! len1 ur(·s e11 

Hl,' Gt 11 !!ho. tHI prése1ll·e les 1111s 
ri~~ autre~, il out f~it entttl dèrou­
"W+..'rt : n .u sorn1ues ,i1 s fLl,ro , uu1 
fl\Oti~ le"' 111ù111tH~. vue~. le~ n1êa1 1

:- in 

t t êt 'oiro 1 !i u1êmr.s goût~. 

t• J J, ;-. 1 • Emplacement aér.! O· ' ) e il ouet . t•osolcillô; 3 chamt 
br~s, l>a111, cuitiinc. l"alori(l'Jr(l!, ~nu chaud~ tous 
l~.:: ]ourq, aqc~nReur. S'u~lre!-O'iCr r.u portu~r de 
l'11nn11~ublo à npp. •·Cygua·· T.tksim, ·ropçu 
(\1,ldesi. 

.. 
ayr~ye et d e l a 

itociété A n onyme u r q ue des 
t ramw ays p opul a i res d'Usku· 

u ~irketi 

d ar, Kadik ôy et en v irons : 

A vis c o mn1.un ---------
!)es b! h'ls u 11quJ~ v:l\·1b ~ls ii l \ [o;s ;\ b0r1l d ~ lapenr~ du 

!;li k t •·t uun• los tram"ar• 1l'U-k,1 hr vionu»nt cl 'ütre cr·,~a . 
l~t's rart~et~ ù'ub11r11HHl1•'lll 1n11n~u l pour l·l ligtt'• K1sik!i-Karncah· 

med ~e •endront à 607,50 pi 1"tre, 1 ocrr i.1 oco11~· ilns~• et 675 
p·a.>tr e pour la première (taxe• , t 1111pôt• y <'Ompr<-). 

Geij can ols scrant valable• :\ P'l'l1r ll Av1·d 1938 U m !lin. 
JI,; •eron\ :ni• en ,·~nte dè; '" 8 a•ril 1938 à la d1reetion du con· 
trôlu do l'adminiMration centrale du ~irket e\ dans fPR gui<•hets 
de• Mb•rcadère• du l;lirk 0 t (11g•rn·; du 3~,phore ot d'Uokudar). 

Pour ceux qu• 8d rellll.ont 1à .(,'hamidja et alt>ntour, il y aura 
de billots <~ommun• d'•ll~r retour pour la même journée. Prix 
d•• bi.~e\: 22,50 piastr~. ponr h s1 condH et 25 piastre-; pour Io 

1•rernièro (taxe5 y comprise,). 

1 • ' 

A nntnli scrips 
f)l>I t:hP.•11i11 lie '· r s.vnE;- l·~r1.1tr1.1 

Ohl.Ch1•111i11 rl F ·1 Rivi~-Erzururn Il 
Act. Banque otturnnne 
Act. Han. 111,. r ttl".'\ _ 

l 
Hiin (li'~ .J'. rr·iirl'S Ru porteur 

1\cl. Che1ni11 de For <l'\ntHolie liJ 

Act. Tab;tcR ·rurt~"i (•'Il li1111icla!iot1) J 

~ , et. Brn•. R•'nnie• J:nmunti ., •or. tf 

;, Act. Cimeu1s Ar.>lou-

1 ·----- -_, 
1 
1 CHEQUES , ________ / 
! Lonclre· 

New-York 
Pari~ 

:P.lilan 
BruxelJPe 
AthèneR 
Gonè\·e 
.~ofia 
Amsterdn11. 

Ce• bi lets seront en vant3 à p rt11· 1111 11 nvnl 1938 aux gui· 
tlrnt' dt1 pout de Knhata~ et de Be~ikta~. 

Les "quintuplettes" grandissent . Elles ont maintenant 4 a.ns •. J:a comme ou peut s'en rendre 
compte par notre photo elles ne manquent pa.11 de bonne humeur ! 

Prngue 
Madrid 
Berlin 
Vu1Rovi1 

lludupcs1 
BucaretJl 
Ut'lgr!:lat! 

Yokohama. 

Stockholm 
'1oscou 

----- --

li 
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daus cotte pièce. poser quelquP• questions à Mile 
- Vou' avez {t/S se u le dans ce bu- Belkis Mahmoud ? 

re~u avant d,; vous trou ver en présen- - Cer\aiuewent. 
ce du m•jo1· Horzen ? LeR bras appuyés sur 1~ bureuu, le 

Les yeux de Sybil se sont dirigés buste penché• eu ava.11, Frank! de­
rnrs ceux de son mari qui demeure mande : 
•ilencieux à la gauclrn du colonel. - Mlle Belkis Mahmourt, vous avez 
Leurs r~gards so sont croisés troiH dû être litvnnéu de voir le souper Rer· 
ou quatre secon<I••· Sybil interrog" vi chez l\l. le colonel var ce maîiro 

l'a • e mentalu11ent sor. mari. Q nolq 10• d'hôtel ? ... 
mots tombés de sa bouch~ !JOU• d!t'e - PuurqtiOi étounée? 

f 111 \'éritli et co sr·ra 1•our <·lie l'nrrost•· - Pa,c1• que co u'éla'.t !J3S !~1 pro· 
trou 11nmiidiate, la mort à bref dél;ü. mièro fois que vous voy;ez ce g- rçou. 

IJ Par MA.U:&ICE DE KOB R A\\ ===' --- . ~ ---
l\laio les yeux d• Rudolf ont fait de- - J e mu.; ropondrai que je n'ai pas 

l 
liuer à Syb1I qu'cllu n'aU'"l riP!l à rP· Io moins du mondr· !a;t nttention à 1,, 
dou ter ù~ son tAmnignage. Le caHH' figure du domestique q111 nous appor· 

CHAPITRE XIV 

CO, FRO::\T .\ TJOX 

. . . battant elle ,.cout<• R11dolf qui vi~ut t~it le• plats c• S·Jll'. Je no oui• pas 
hureou ~ A·t-il eu un geste rn•ohte ~ 1 de preudro la pnroltt. . . . . <lll déloctive charg.> d'e~am1nor at-

- N'ou li a vosii ses couvert•, ar- - ~lou colonel, 1e do1a u la vénte t•ntivemeut los visages des gens qui 
t angé Je, horK·d'œuvre ... C'est tout. de d1ro que Mlle Bolkis Mahmoud ne m'approch,nt ! 

- Et ensuite, dan• ma chambre V "'est pas trnuvr.e seule dnDR Io hireau - Evidemment ... EvidemmqLf ! 
H ••s\vtHlll enlevrr nu" boutcillel.J'avai•cléjàquitl,<c<'P<titcnbill''IJ>011r La voix de Fraukl d~viont d· plus 

Vou l'avpz çu hor.3 dt' 1nn prOP vrdP .•. <Jcla a duré une vingL1iue dAI \'eoir SfJf''-l r à toul hasard 'lHCOl'H! eu plus !,Uave : 
seace, n'e t-ce pas ·1 secondes. uue'fois J~ tiroir du bur•;rn ot j'ava1df - Mais 11 nrn ,,amble que, saus être 

- Atteudn .... Oui, oui. .. JI mP &Hill· - li ne vous a pas posé do ques-1just•.me11trc•t1·11mC. I~ brnch11re11u~11t1·pnrticnlièr~:nent rurieuse,vous Puriez 
blu mi. souvenir que lorsque YOUS ~tes tiono V I Milo Mahmou J eat H•1trfoo par cett8' pu être tlton111io cle retrouver <·hez le 
~01·ti dtt \'Olri• Uuroau. il 0-it PUlré - J'aurais lrouvU lrè::> in1pertioeut po1&e et ft't!-st HXCU~\'.11 'n n10 îO· c 1lo11el un visagn ccinnu.Cur vous con-
avec •Ps pl•td 1 uur pr, pa1<1r la ta· q1J'il iA fit. j yant là. ! nai-.~z forcôDJont Grooner. 
l.rlu. - Quaud jo ~uis remonté après 1 - Bien, Ur rzon. Il <·Il n<sùlte, ma- L'affirnrntion de Fraukl fait touruer 

- Qu·.nd j<> $Ui• J~\PllU do ce ca u\'Oir quillé quelques ins tants Je ma-, demoioalle 'lahmoud, qne vou~ 11'a ! la tête à Pennwitz et à H on11111gs. 
binut. où jA kUI• allt• téit'phoncr, ju jor Herz •n, je •ous ai trollvée, non vez rien "''·' rqu, d'' panr ul1"rl Sybil jouo !~ gurprieo : 
vouo ar trouvé• têle·a·têto plu• ma t·hambt'O, mai• rlaus ce bu- qua~'t aux fail3 •'t ge~tes de c' maî- 1 - E: pourquoi connaitraia-je ce 

- En effn . trau ... Pourquoi étiez-vous là? I tre d'hôtel. m·1ître d'hô:,,I? 
- Vous :i-t-1' adru•'é la puroltt? 1 - Pour une rai•on bien simple, 

1 

- Absolument rie1., colonel. . : - Pour une bonn~ raison, ;\fade -
- N'on. Pourquoi \'oulez-vous 11u"lc,;lua<ll: pour chei:chor du ce3 ciga- Le direclout· del.a !JOlice criminetle: moiselle: Gro1<n.,1· - je l'ai fait v6r1-

co dome ,tique m' !t parlé ? rett< ~ •'f.i110/i q11t• JU prMère aux au- so iourne \•er; Peunwitz el di\ : 1 frnr au Pa/ac~ - o3t le maîlre d'hôtel 
- L'avez·VOUo vu >'approch~t· du l trns .• àlllours je VOU• croyais déjà' -- Pdl't!Wtl z-mo•, mon colo.101. l"' da vol1 A ~:age. Depuis vlus d'uu 

mois que vous occupez l'appartement Muhmourl atte;1,\lt dans la 111, 
123, vous arnz été servie pat• lui. ! ne, car il se pourrait quo uo0

·' 

-: :\1. le directeur, je vous répon· J eucor~ b~soin d'elle. ,fe ve:~~,e 
cirai encore uuo fois que ju pourrais • 011 IMnoigoage devant Gir ie 
être servie par u n •tègre ou un peau· Vo~s vour_lr1ez confronte 
"Ouge, je n'y ferais pas altentiou. Je anec 1 ~ccustt ? 
n'ai pas l'habitllde de barvarder avec 

0 
. 1 

la domesticité des hôtels Je donne - ùl, mon colonel. . el 
mes ordres. on ne sert Tantôt c'est - Soit. Mll" Be lki,, veuil 
uao fomme de ch~mbro ou un vRl~t. dr~ dnii, ma ch~mbre. d~ 
ou un maître d'hôtel. Vons me dnu· i Sybil ~O<'I. Frank! d~n1n 11 

neriez un mtllion de couronnes pour 1 P•nnwitz : 
lbs recouua!lre. I (o•· 

Le co onel .adoi;sé do os son fauteur] 1 13 ;-;;-st,~loc~ri~~~uell, 1 v~:i
1:1~rff 

1 cegnrdé f1x·,mo•1t Syb1! pendent . . , G e e <, 8 J',ii cil 
qu'dte parlait. Il o•t 1mpressionut1 par g.itoi~• ue . roeu •r · . • • 1; 10 1 

;e lou très natu1el de ses réponses. questiou• 11 è,; ~réci~e- 101,11f 
11 ue peut s'empêcher d'exprimer sa - M. Frank. J0 vou > l 
conviction à hautA voix : blanche. 

- 111a foi, Frauk l ce que dit J\111e, • 
~1"hmoud ~st trè vérid14ue. J'avoue • • 
·1101-même n'a•oir jam.uo fais atten-' . ,. 1ve1 
11011 à l'asp~ct exténeur de ceux L lllSpecteur ùe 1:> S 
qui me sen ,1;ent d~11s leo reotnuraats du1s11 le mattre d'hôtel. 
l)U les hôtel;. A mo1us quo la servan­
te ne fût ;:iarticu hllrement jolie. Les 
··épouses do Mlle IlAik1H :\1.1hmoud ne 1 
nous ayant pn• écla1"lls, contiuuons ~!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!"""~'!!"'!'!""'!'-. 
donc 1'1111errogqto11·.. do ce maître 

1 
Sahibi: G pHl\I .1 

d'hôtel. "il'" 
t MU" « 

- Très bien mon colouel. Umumi Ne~riya sf;llj{• 
- Mlle Mahtnoud, vo us po u vez ren-1 Dr. Abdiil Vehab ,.i 

tr<'r che7. vous. 1' Berel1ct Zade No 34-35 '' tl~ 
- Pa~do.1, _mon coioael ... S1 vous le ,. 

rn11lez bteu, Jtl préfér0rais que Mlle Telcfo•1 10Z.'> 


